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L'ARABIA.

Sackville, 28 juin.‘

Rien "important du théâtre de la guerre.

Les Autrichiens se sont retirés de la ligne

de l’Oglie pour prendre position derrièrele

Mincio. | ,Ç

Les troupes lrançaises se concentraient

our uae atta que décisive. i

On s'aitendait sous huit jours à une grande

ille
bn s'attendait également à une démons-

uration fans l’Adriatique des forces navales

françaises.
Lord Palmerston a formé un nouveau mi-

qistère, qui comprend lorn John Russell, M.

W E,Glud=tone, le comte d'Elgin, M. Cob-

den, M. Milner Gibson. et le comte de Gran-

ville. ; oo

"pu départ de l’Arabia, les consolidés
étaient cotés de 92 3,4 à 92 78.

AUTRES NOUVELLES.

Le général Schleck a remplacé le général
Guylai au commandement de la 2e armée

autrichienne.
Des corpa de troupes autrichiennes se ren-

daient en Îtalie. ;
Il n’est pas bien constaté que Ancône ait

été évacuée par les Autrichiens. Modène et
Brescella sont libres.
Diverses principautés de la Romagne se

sont déclarées pour la cause nationale,
L'armée alliée à traversée la Sesia le 13,

en route pour la rivière Oglio. | ;
Les quartiers généraux duroi de Sardai-

gne sont maintenant a Bulazzerolo.
Garibaldi était à Brescai ie 12.
Un bulletin Autrichien, daté Vérone le 15

dit: * Les differents corps d’armée out pris
les positions indiquées sans être molestés
par l’ennemi.”
La division du général d’Urban a été seule

a soutenir une attaque a Castell des bandes
de Garibaldi, qui, bien que fortes de 4,000
hommes et de quatre canons, ont été repous-
sées par les Autrichiens.
Une correspondance Autrichienne dit qu’on

organise rapidement la d(fense de Tyrol.
Tous les défilés des montagnes étaient oc-
cupés.
Des lettres de Vienne annoncent que le

corps d'armée commandé par l’Archiduc
Charles avait commencé à partir pour l’Ita-
lie. Le 3e corps sous l’archiduc Albert se
rendait à Trieste.
Les bandes de Garibaldi deviennent cha-

que jour plus formidable. Elles menagaicnt
la partie sud du Tyrol, qui commençait à
secouer le joug autrichien.

GRANDE BRETAGNE.

Voici la composition du nouveau minis-
tère : à

Premier, Vicumte Palmerston ; Chancel-
lier de: l’Echiquier, W. E. Gladstone ; Se-
crétaire des affaires étrangères, Lord J. Rus-
sel ; Secrétaire de l’intérieur, Sir G. C.
Lewis; Secrétaire des colonies, Duc de
Newcastle ; secrétaire de laguerre, Sidney
Herbert ; Secrétaire de l'Inde, Sir C. Wood ;
Premier Lord de l’Amirauté, Duc de New-
castle ; Lord Chancelier, Lord Campbell ;
Président du conseil, Comte de Grunville ;
Sceau privé, Duc d’Argyle ; maître-général
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des postes, Lord Elgin; Chambre du Com-
merce, M. Cobden ; Président du Bureau
des Pauvres, Milner Gibson; Premier Com-
missaire des Travaux, M. Cardwell ; Chun-
celier du Duché de Lancastre, Sir G. Gray.
Sir A. Cockburn succède à Lord Campbeil
comme Juge en Chef d’Angleterre.
Le parlement s’est assemblé de nouveau

e 17.
Lord Derby en annonçant officiellement

dans la chainbre des Lords la résignation du
Cabinet défendit chaudement la conduite de
Lord Malmesbury.
Le comte de Granville a annoncé une ex-

plication de la conduite dn nouveau gouver-
nement pour un autre jour.
La chambre s’est ajournée le 21.
Dans la chambre des Communes, Disraëli

à annoncé la résignation du cabinet, et pro
posa un ajournement jusqu’au 21, qui fut
accepté.

Les Iravaux du “ Great Eastern’ avancent
rapidement, et il n’y a pas de doute qu’il ne
soit achevé et mis à l’eau avant la fin de
seplembre.

Les marchés de céréales et de produits de
Liverpool, subissuient une tendance à la
baisse. L'argent était abondant.

eeeit

Nous lisons dans la Minerve de mardi
soir ce qui suit et ce que l’on affiche comme
une * petite rectification” dans le rapport
du procès Boucher contre Marchand :—* Au
“ moment ou s'est produit le premier inci-
« dent, nous avons fuit dite à la cour :—le

n’auruient pas été prononcés.

à M. Morin de poser au témoin la question

menr Canadien. Suivant lui, la Cour aurait
dit :—* la défense peut poser de nouveau la
question ; et le témoin pourra y répondre : ”*
—et non devra. * Cette dernière partie de

Minerve ; et c’est pour cela que nous nous
empressons de la faire.”
Nous ne discuterons pas la valeur de la

première deces rectifications.

tion.

pas.

sident de la cour de police.

la violation de la première des règles de prati
que suivies dans les cours,en permettant à M.

sation. Cependant, comme l’une et l’autre

croire que la Minerve est bien informée. Le
rapport mettait d’abord cette parole 1yranni-

‘$ témoin (M. Boucher) devra répondre à la
** demande quelui fait M. Morin dans quels
“ journaux il u écrit?” La rectification fait
disparaître la nature choquante de cette dé-
cision et la remplace par une autre que la
Minerve devra rectifier çertainement, pour
peu que le Président de la Cour de Police

mr

| tienne à passer pour s'être conduit à l’égard
de M. Boucher d’une manière impartiale.
Cetle dernière rectification est surtout et en
dernier lieu fmportante.

Car, enfin, le Juge a dû, loin de permettre
la question, l’interdire de la manière la plus
formelle. Personne ne peut en effet ignorer
qu'on ne doit jamais permettre à un avocat
€ questionner un témoin sans défiance sur

des sujets qui n’ont pus directemeut rapport
au fait qui motive l'accusation. ll n’est pas
de principe moins susceptible de doute,
plus élémentaire et d’un usage plus journu-
lier dans toutes les Cours où l’on suit les
règles de la justice morale et légale, aussi
bien que celles de la logique. Nous avons,
d’ailleurs, une trop haute opinion des lu-
inières du Président de la Cour de Police
pour ne pas croire qu’il nous saura gré de
Ces remarques.
En résumé, la “petite rectification ” de

la Minerve se réduit donc à jeter plus de
louche que jamais sur son rapport conscien-
cieux,

Josern Royau.

—————{{{memenmane—mee

Aujourd’hui, vendredi, ler juillet, Mgr.
de Montréal bénira la première pierre de la
chapelle des Sœurs de l’Hôtel-Dieu érigée
an Coteau Baron.
La cérémonie aura lieu à 5 heures de

l’après-inidi, et non vers wne heure ainsi
qu’il a été annoncé par erreur.

“ témoin n'est pas tenu de répondre, et ne
“ répondra pas—.” Or, ces derniers mots

L'article dit ensuite que la Cour a permis

de savoir s’il avait écrit ou non dans le Se-

la rectification est surtout importante, dit la

Présent nous
même aux débats auxquels nous avons don-
né toute l'attention possible, nous croyons
qu’en effet le Juge a dit que le témoin n’é-
tait pas tenu de répondre à la première ques-

C’eut été une naïveté pour la Cour
d’ajouter d’après la Minerve,—et ne répondra

La rectification était donc nécessaire,
non pour nous, mais pour l’honneur du pré-

Quant à la seconde, il nous est impossible
de nous rappeler que le juge ait consenti à

Morin de poser au témoin des questions sur
un sujet tout à fait étranger au chef d’acco-

rectification portent sur les paroles seules
que la Cour a pu prononcer, nous devons

que et injuste à la bouche du Juge: “ Le

aIte

Lundi soir, l’élite de lu société canadienne
française de Montréal se rassemblait à l’Hô-
tel Donegana pour participer au Banquet de
fête annuelle de la sociétéSt. Jean-Baptiste.
Près de cent convives s’assirent à la table.

Beaubien, M. C. A. Leblanc, J. L. Beaudiy
et commerce. Vers onze heures, lu société
s'est séparée pleine de joie et de contente.
ment et se disant ;—à l'an prochain !

Joszen Roca.

DE -—

Faute d'espace et de temps nous n’avon-
pu dans le dernier numéro du journal rec-
tifier quelques erreurs que nous avons faites
en relevant certaines assertions du Canadien
oùil était question de M. D. B. Viger. Pressé
comme nous le sommes souvent, nous n’a-
vons pus consulté l'ouvrage mèmeoù se trou-
vent relatés les fails devenus le sujet de nos
remarques. Nous ue parlions que d'après
des souvenirs à npus communiqués. L'’au-
teur du Canada R:conquis ne parle pas, il
cat vrai, de l’emprisonnement de M. Viger,
mais d’une tentative de le placer derrière
les verroux, comme lu chose arriva pour
beaucoup de citoyens de l'époque. Cette
tentative n’eut cependant pas lieu sous l’ad-
ministration du Gouverneur Provost, mais
bien du Général Craig, à l’époque de ce
qu’on appela dans le temps le règne de la
terreur, et sous lequel l’élection générale se
fit au bruit des chaînes et fut accompagnée
d’une foule de circonstances plus qu’odieu-
ses et déshonorantes pour ceux qui jouèrent
des rôles en faveur de Padwinistration de
Ces temps mulheureux.

C’est bien là sans doute un des sujets que
ceux qui se sont donné la peine d’écrire sur
notre histoire auraient dû signaler d’une
manière toute particulière, comme ils au-
raient du fair connaître tout ce qui se trou-
vait de lâche et de calomnieux, pour ne pas
nous servir d’une épithète plus dure encore
s'il était possible, dansles prétextes allégués
dans le temps pour tenter defaire illusion La salle était décorée de branches d’érable,

de drapeaux et de bannières. A côté du

ville.
La musique de Prince était engagée pour

la circonstance.
Les santés ont été proposées duns l’ordre

suivant:
Sa Majesté, la Reine. La musique a joué

God save the Queen. Trois vivats.
L'Empereur des Français, M. L. J. B.

Beaubien a chanté Partant pour la Syrie.
Trois vivats.
Au prince ¢poux

Trois vivats.
Le jour que nons célébrons. La Musique

a joué au milieu d’un tonnerre d’applaudis-
sements Vive la Cunadirnne. L'Hon. M:
Chauveau a répondu avec ce talen oratoire,
ce charme et cette Clévation d'idées qui le
distinguent et le popularisent tant.

La France, pays de nos aïeux. M. |. S.
Morin, u pris la parole ; son enthousiasme et
sa chaleur de débit ont été applaudis à plu-
sieur reprises.

Les sociétés sœurs. Les divers Prési-
dents des autres sociétés ont été successive-
ment appelés et applaudis.
La Presse. M. F. de Laponterie, ancien

réducteur de la Patrie et rédacteur actuel
de la Minerve, a été appelé pour répondre à
cette santé.

Les Dames. M. H. Fabre a répondu
avec beaucoup de succès et du finesse.
Parmi les tousts qui ont été roposés alors,

nous remarquons ceux du Président, Dr.

et à la famille Royale.

sur tout ce qu’avaient de brutal les mesures
tyranniques de l’époque.

Président, M. le Dr. Beaubien, étaient les!
invités des autres sociétés nationales de la)

rer

| Grani Concert,

La nouvelle salle de M. Nordheimer a été
| inaugurée mercredi dernier avec un brillant
succès. Un auditoire fort nombreux était

| Venu encourager de sa présence et de ses
| applaudissements lesprit d’entrepnse du
propriétaire et le talent des membres de la
troupe engagée à grandsfrais, expressément
pour lu casion. Cette salle, par l'harmonie
et l’élégance des proportions, par le goût
exquis qui a présidé à la décoration, se
trouve à ne pas avoir d'égale ni à Montréal,
ni duns tout le Canada. Les lupisseries et
les décors sont d’une richesse léérique.

Le encert Ini-mêtne, et par le nombre et
| par le talent des artistes, est d’un genre
infiniment supérieur à tout ce que nons avons
cu jusqu'ici à Montréal ; car l'on sait que la
Tronpe d'Opéra de l’Académie de New-
York estla meilleure et lu plus distinguée
de ce continent.

| Le concert s’est ouvert par un Solo sur le
| violoncelle, par M. Molhenbauer, dontl’habi-
leté sur cet instrument,toujours difficile à mma-
nier, est très grande. Aussi, l’auditoire re-
conaut son talent par un rappel enthousiaste.

; M. Junca a une voix de basse extrêment
j forte ; il à attaqué un passage de Lucrezia
: Borgia d’une manière victorieuse. Signor
| Amodio est donné pour avuir la meilleure
voix de barylon connue: ces deux voix
réunies font un effet de tonnerre ; la salle

No. 64.—1re. Année.
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mème semble trop petite pour leur permetiretout le déploiementdont elles sont capables.
Madame Colaon chante avec une vivacité
remarquable ; les notes qu’elle forme sont
tonjours aussi pures, aussi nettes et aussi
fortes que celles du meillear instrament ;
elle à surtout été admirée dans sa Chanson
romique, dont l’esprit et la délicatesse ne
le cèdent qu’à la beauté avec la quelle elle
a été donnée. Inutile de dire que l’aud:-
toire a reconnu son mésile par des applau-
diseements répétés. Madame Strakoech,
dont la voix de contre-alto est très belle a
été aussi bien regue. Elle a été admirée
dans ses deux chansons, pour l'expression
pleine de naturel qu’elle donne À sa voix.
Henri Squires, jeune tenor tout-à-fait sup:+
rieur, et les accompagnements de M. Stra-
Kosch sur le pinno ont rendu l'harmonie du
concert parfaite et lu soirée supérieure à tout
ce que nous avons entendu dans ce genre.
Le triomphe de la soirée à été le magnifique
quatuor, composé de madame Colson, ma.
dame Strakosch, M. Squires et M. Junca ;
le morceau qu’ils ont chanté est tiré de la
célèbre Murtha et n été exécuté avec un
succès égal au talent des artistes. Le tout
à été couronné parun duo tiré de Z Puritant
et chanté par les deux puissantes voix de
M. Junca et Signor Amodio.
Nous prévenons nos lecteurs que le der-

nier Concert de cette troupe vraiment supé-
rieur va être donné ce soir ; s’ils ont jamais
eu l’ovcasion de bien employer un ‘dollar,
c’est bien à la salle Nordheimer, en allant
jouir et s’instruire tout à la fois.

Josery RoyaL.

eeeerrr

Noslecteurs connuissent depuis longtemps
notre opinion sur les membres du Ministère
actuel et leurs adversaires. Nous ne pou-
vons pas dans ce momentleurfaire part de
tout ce qui vient d’être puvlié sur le compte
de M. McGee dans plusieurs feuilles, com-
me ayant témoigné le désir de seconderles
mesures de "administration avant de se jeter
dans Popposition. Aux diverses accusatiors portées contre lui, sur cet article, M. McGee
n’a pas encore pris les moyens de se justi-
filer: nous tâcheront de mettre bientôt nos
lecteur au courant des questions soulevées
par rapport À ce sujet,

 

La Crise Municipale.
Commeil est important de ne pas perdre

de vue les circonstanceset les faits qui ont
précédé lu crise municipale du moment,
nous croyons rendre service en les mettant
sous les yeux de nos lecteurs.
Le lundi 18 juin dernier entlieu la pre-

mière séance du Conseil-de-Ville des réu-
nions trimestrielles. Après l’élection d’un
Pro-Maire pour le quartier courant, et quel-
ques autres afluires, vint la question de la
taxe du chelin dans le louis. On était à dis-
cuter si certaines propriétés de la Corpora-
tion seraient mises en vente avec les autres
pour venir en aide à la ville, lorsque le Con-
seiller Terronx proposa ln lecture des mino-
tes des trois dernières asseinblées du Comité
des Finances,afin, dit-il, que l’on sache com-
ment Pon a €1& amcné à recommander la
vente des immeubles de la municipalité. Çe
qui (ut agréé. So
voici ‘analyse cxacte de. ces pièces offi-

cielles: 
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De Quelques Erreurs sur la Papauté,
PAR

M. L. VEUILLOT.

Au milieu des cris des fauteurs de l’esprit révolu-
tionnaire, au milieu des murmures des firmmes d’er-
reur contre PIiglise et les doctrines, au milieu des

- declamations des impies contre son gouvernement et
:son administration, au milieu des révoltes des incré-
dules, guidés par lesprit du mal contre ses dogmes
el sa morale, un livre s’est souvent faitdésrerpar

"Ceux, qui croient, que tout n’est pas fini quand un
\üsensé a lancé une injure contre un bon principe et
‘un blasphome contre le Ciel. Ces hommes qui ad-
Mmirent plus celui qui. pratique,sareligion etqui res-

~Peelgses supbricurs,;que ceux qui repoussent toute
_Bhtoritg constituée -qugénéral, etcelle de l'Eglise
"ên particulier,ont souventyregrétté, qu’il, n’existàt
“Pas un livre, qui fit jistice detoutes ces folies,en les
- Toduisant à leur justevaleur; un,livre ,qui, ecrit en
Un style simple;étà la portée. dé tous, peri
J yuiser la science et lesprincipes dontils ont be-

_ 23pour lutter contre. l'erreur, etseshoames; un
at tout en montrant.là, où.git, le mensonge, ia-

 
dos,premiers priucipes,

poside.détous, permit & tous

aussi Ia,yéritd, et lesmoyausdeJadécouvrir
igre,

px dbepçpuais lezoujet de ledé

De Quelques Erreurs sur la Papauté. Sonbut est
inmediutement indique dès la première page, c’est
d'éclairer les esprits sur quelques questions ayant
trait an chef de | Eg ise et à ses prérogatives. II y
en a quatre qui forment autant de divisions de l’ou-

les Pspes d'Avignon et les nombreux reproches
qu’on leur a faits; Clément XIEL et Clément XIV,
C'est-a dire leur conduite envers la Compagnie de
Jésus ; enfin le Pouvoir ‘Tesmporel des Papes et sa
nécessité.

Ce sont quatre questions importantes par elles-
mêmes, jrar les attaques qu’elles ont subies de la part
des inéchants ou des ignorants, et plus encore parles

[résultats qui en découlent: quatre questions, qui,
quelqu'évidentes qu’elles puraissent au catholique
éciairé'des lumières de ja foi, n’en ont pas moins
étéle sujel de grossières erreurs. Et quoiqu'elles
soient d’une utilité qu’on ne puisse méconnaître rai-
sonnablement, elles ont cependant été le but d'attu-
ques furibondes de la part de plus d'un prétendu
philosophe. Il ne fallait rien moins que M. Louis
Veuillot, le rédacteur en chef de l’Univers, pour
les résoudre d’une manière satisfaisante, et pour dis-
siper certains préjugés giossis par Pignorandeet fa-
‘vorisés par l'esprit dir mal, qui sont d'autant plus
rédoutables qu’ils s’altaquentraü‘prinoipe même“de
Toute autorité. °c 191 150 ©

Quoique ce neAoit pas lepremierouvrage“püblié
sur un sujet aussi'importént,ee’ sera celil’cäperidant
‘qui aura,je ctois, ‘le'plds "d'influence. Le" IfréeduPape,par DeMaistreest tropphilosophique,jiour
êtreavantageusement ‘mis’ enire: léhmuins“de tous:
"puis s’dccupe pusd'édler laParaget aofa:
Quénice ‘sur lasociété, qué de combaîtredesétreurs

gut vrghauyegtplüs'ou, IASdansD'espiit datos#3 M0 15 2776 à 5

 

 vrage : St. Pierre, c’est-à-dire Porigine de l’Lglise ;

tains, dont une certaine classe de lu société peut
seule s’occuper. Le livre tle L. Veuillot étudie ces
quelques erreurs dangereuses, il répaud une lumière
favorable sur un sujet que tous doivent comaitre
parfiitement : il l’étudie avec. cette profondeur de
Jugement qu’une grande raison appuyée sur une foi
vive peut seule donner ; de cette manière simple,
mais forte qui lui va si bien; avec celte vigueur
d'expression qui répand du jour sur les questions les
plus scabreuses, et foudroye un ennemi, en l’acca-
blant sous le poids de ses erreurs dévoilèes aux yeux
de tous, Une étude plus intéressante ne saurait
nous occuper. Car, vutre que ces erreurs, ont un
malleureux retentissement chez nous, duns une cer-
taine classe de notre population ; de ,plus la Papauté
se trouve aujourd'hui dans unepositionbien critique ;
et il e-t des gens qui se demandent.: © Comment sor-
tira-i-elle de ce mauvais past> Comment ?,je ne
sais ; mais ce que je sais, c’est qu’il serait criminel
de douter qu’elle ne se Lire de cette épreuve, aussi
victorieu-ement qu'elle s’est, tirée de toutes Jes au-
tres, même plus terribles et plus déplorables ; car
Dieu l’a dit... et pirtæ inferi non prœvalcbunt
contra eam.”

C'est vraiment un spectable étonnant, et peut-être
le plus étonnant des spectacles :que celui que vous
donne l’origine de l'Eglise. Je ne .sais si vousavez
jamais réfléchi à tout ce qu'il y a,fà de merveilleux
et d’extruordinaire: quant à moi, j'avais souvent ad-
mire cette riante fiction des tem,s pniens, realisée
depuis pour notr- salut et notre régénération, In venue
d'un Dieu au imilieu des liniminos : vas jamais côm-
me après avoir lu les quelques pages de Mas Veuitiot

-

sur lePrince et le:chef des Apbtres. . © -

St. Pierre pêcheur de poissons devenant pétheur Béliques. C’est Pierre qui, aussitôt après ce dis-'

qu’auprétoire

rent de l‘univers et conduisant Piunuense barque de
l’Eglise : c’est le plus étonnant des miracles, c'est
un miracle qui mérite de faire l’étude de toute une
vie d'homme. Aussi M. Veuillot s'arrête-il avec
complaisance sur Ce sujet. Mais une si noble inis-
sion, une si grande carrière u parcourir demande une
education toute particulière. “ Jën effet, dit notre
auteur, nul n'est instroit avec autant de vigilance at
de prédilection que Simon Pierre, et sans cesse il
justifie avec éclat cett: faveur glorieuse, Dès qu’il
paraît dans l'IEvongile, on le voit toujours confiant,
humble, sincère, genéreux, digne, par la confisnco
de sa foi de ce nom symbolique He Pierre, qui lui est
donné dès le premier jour. Il est le premier par--
tout. À lui s’adressent toutes les grandes paroles
qui annoncent les développements, les conquêtes et.
l’éternel triomphe de l’léglise. C’est assis sur la
berque de Pierre, devenue déià In barquede l‘'Egli-
se, que Jésus pronunce lu premiere instruction pu-
blique dont il soit fait mention dans les récits évan-

cours, s'avançant en pleine eau sur le commande-
ment de son maître, jette le filet pour la pêche mi-
raculeuse, et qui, reconnuissant Ja main de Dieu dans
ce succes, s’humilie et tremble au lieu de s’énor-
gueilir. C'est lui qui, loraque Notre Seigneur yent
soumetire.àune spreue ln foi des apôtres, s'écrie:
Vous êtes lefils due Dieu viv int ! Cest lui qui . ou
rejo.ndre Jesus, n’hesit» pas à s'éluncer sur les Mots ;
Cet Jui «ui ose s'armer pour lu défendre 3 lui qui
srmontant lu terreur que tous éprouvent, le suit jus-

lus qui, l'ayant renié dans le trouble
de la peur, se répent à l'instant môine et pleure ame-
tement; lui enfin gui, ipalgré l'Onoryiitéde va faute,
topnaftassez la mnéricorde du FilsdeDieu, ete.
sentassez ol; de, son propre cur,pour.lui. dire +

’ d'hommes} paysan simple et ignorant deveñant doc:
tout wubline’splein deIn‘seioncl™deDigury! ailvrei
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FEUILLETON. mais qui doit être maintenant l’objet d’une lecture les hommes. Or, ces erreurs demandent une étude habitant de Bethsaide, ne sachant que conduire sa Quelle belle âme que celle de St. Pierre! Mais
aswdoe et d’une étude uttentive, vient d'être publié, attentive plus rigoureusement que des principe» cer- barque et raccomodersesfl'eis, devenant le conqué- cet aveu si noble et si héroique demande une récom-

DE L'ORDRE. c'est celui dom le titre est en têt- de cet article, pense ; et il aura une récompense audessus de toutes
celles que les hommes peuvent imaginer, une récom-
pense qui lui a été préparée de toute éternité, la
mission de conduire tout le troupeau de Dieu, -thnt
pasteurs que fidèles : Pusce agnos meas, pasce oves
meas.

Lit voyez-le cet homme qui tremblait devant une
servante, comme il remplit dignementla mission que
Jésus-Christ lui impose. “Le premier il exerce le
péritleux ministôre de la prédication, en proclamant
publiquement la divinité de Jésus mis à mort ; et
celte première prédication, ce preinier coup de filet
du pôcheur d'hommes fait entrer trois mille hommes
dansle sein de l’l£glise, réduite aux disciples encore
effrayés. Le premieril exerce le don desmiracles :
au nom de Jésus-Christ, il commande uux borteux
de naissance de se lever et de inarchrr, et après ce
miracle un second discours cunrertit-encore cing
mille personnes. Æfernelles leçous, éternellement
fccondes ! :

Maisce n’est pas là que se borne son courage, ce
w'est-pas là quo finit son amourpour Jesus, ce n'est
pas là que se termine sa mission : il ne se contente
pas de vaiucre le respect humuin, il résiste de plus
à des puissances impies qui:veulent l’empêcher de
continuer l'apostosat de von maître. Non enim pos-
sumus, dit-il, quevidimuset audivimus non loqui.
« Nous.ne-pouvans pas,ne“point parler des «host-
** que nous avons vues el enteridues.” Voilà éefa-
meux; Non po:suhus; quiymilgré toutes lbs'tyran-
nies, à conservé au w‘ondele blonfait de l’Evañygile.
Pietre le prononce le premier, et Îè premirr en subit
les con-équences, * S'iline donne. pas ‘le ‘premier sa
vie, résersé-avant"le“mariyra‘àdestravaux ‘plus
rudes qu“ le martyre; il‘ébt le premier frappé"ttle
premier captif. À La-inérvéilleuse et douloureuse det- Seigneur)voussavez
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A la séance du soir du 8 juin du comité Pour être vrai, c'est à peu prèsle contraire qu'il sentiment et.de patriotisme, qui farest bien douces uniseaient les enfants à leurs parens, les nôtes, sobres qui remplirai at leurs devoirs
des Finances, il fat résolu de prier Son surait fallu dire! Le plan d’études diseuté était senties. Bf la dance finit par un brillant rassemblalent tom ou foyer potecoel au lien des cience et non par vénalité. Cette evryyt
Homneur le Muite d'assister à celte as-em- celui quel'on vuit dans la presque totalité des collé- Ra/aplan, exéeuté avec beaucoup de force licns refigient entretensit prix rt la conliiare encore Favantage de retenir par la crainte de pat

+ blée afin de considérer les questions impor- ge3 classiques du Bvs-Cansde, et Ia majorite drs} oy d’entrain per l’orchestre, le cbæur des élà-| entre ls- homes de différentes conditions, le esbe- êæe ei ‘loyés ou de perdre la confance coux qui Pa
tantes qui s’élevaient au sujet du paiement aves s'est prononcée et a voté jour ce plan d'éte- ves et une partie du corps des wusiciens de retanous a-t-: gut 1 Toutes les b-ères mors- raientques dos sbandonner aux exces dr Pirro +

. ; es et physiques, il n détruit toute séruritt, rompu [rie. Cette mesure aurait encore l’avantage eros
de Is dettedu BouneTent f°He"ro. Vous mjoutez : 4 Pas medme la belle et forissonte la garnison. tous les freins qui maintiennent dun« le dev-vir. ons-nous, de rainener aux sentiments du devs rer
ation prrevint en disantque n'ayant pus institution de Ste. Anne de Lupocatière.” Nous livrons intégralement aux reflesi- ade nos| la diguité bunaine ceux qui ne sont pa

? ; ; ite ’ n we, p ie d'u : Girsud, à-f-it abrutis.trouvé S. H. chez lui, il était allé le trouver po Lnverithent :rere Vmcigarmentdu data lecteurs un extrait d’un mandement de Mp: Gi «u it adruir

E. L. pe BELLEFECILLE. :
encore tour.

 

, . . Ce mand: ment nous eat touibb sous les yeux par ha- « Tout c+ la est réalisuble ; il ne fout qu'un peu ©
à une a-scmiblée publique qui avait lieu en| decrais être renvoyé à la quatrième aunée, uo nuire, ' Los Cabarets, ~~ = - © ‘ |ard, tawis par un bazard intriligent au moment où bonne volonté. La sociéte y gagnerait, tour ke no,Ce inoment au quartier St. Louis, et qu'aprèr

|

sans mentiquerle college de Ste. Anne. ni rie dire Se ARTICLE nous Crayons devoir tertuiner cet article, Il sup-

|

de[parie Î *lui avoir communiqué le message, S. H. | d'iuconseoant contre les études qu'on y fit, n don 6 Sorin pléera amplement, nous l'espêrour, à Ces sapidrs Cabaretier seul y perdrait un peu ¢,
avait réponda qu'il Était trop uccupé pourre les raisons que l'on + ruit avoir dans d'antres établis- Nawence du Cabaret sur l'Ordre d "a obrations, oo polo. hoe.rendre et que d’ailleurs le poblic pe le fais- «ments pour enseigner lv latin ct méme le grec dés SOS AT0RR, Crites, dans tous les pays dum $ Surqrel prétexteprélendrait-on justifier la fré- mo “Louis Pang,
serail pas aller les premieres clases. «ivilisé des lois qui, pour lap upert sont excellentes quentstion de ces lieux de srandahbs. Sur la cou- À Continuer.

Le comité “désireux d'éviter l’imposition Enfin vous d'trs : « Jusqu'aux rédacteurs de l'Or- vi 8874; ol en Canada <u tout, on n'eu manque pâ-l fume 1 Muis c'est précisement conte reste coutume
46 cles cette Il p ême dre duivent pasrer sous la verge de ces messieurs, U6 Err are. T faut tontefomen excepter, celle que nous nous élévous, Cette coutume presque gé- mme= tecettepouvel 5 (axeetë" imeJen Les impertinents de rédacteurs ! qui se mê'eut d'a- qe l'on n derniére ment panctionnées«D fuveur de neralr, a-t-rlle pour vile le faible titre de la consé- F
nt d’en appeler au Muire pour voir dans vair veçu leur educa inn silivurs qu'à Quebec 1° FUswre. dudivorer et d'autres infatnies non maine (m0TTRter une ou deus géné- Nouvelles et Falls Divers,
quelle musure il assisterait la corporation,

Non content de prendre pour vous des paroles qui
ve vous étaient pas pastis uliérement de-tivées, vous

déplirables que l'on trouresait diilement chez les
veuplon les plus abrutis et qui ne jouissent encore

ration dans le passé interrogez les anciens, ils vous
ré ondront, celui-là, que dans sespremiéres années,

 

 

 

—La nouvelle loi qui établit ure taxe au, |, ‘
suit en donnunt sa garantie personnelle, suit voudrirz encore faire croire que votre injure préten- d'Aveua des birnfaits que le christianisme suit seul
par d’autres suggestions, ne seconde rê- due doit remonter jusqu'a vos anciens maîtres ! Eb P*PCUrer. Grâce a Dieu, ces dernières lois ne sont
solution à l’eflet d'informer le Maire de cetic bien, je vous défie de citer un seul mot de la discus- P°* le fait d- nos mandataires canadiens, mnis birn
décision et de le prier d’ussister À une séance sion qui puinse excuser le moins du munde une pa- de quelques protestants ou espèces de machines lé-
du cornité pourle samedi suivant fut adoptée. reille insinuation. g slatives à vapeur qui ne savent que traiter frivole-

Le comité examina alors quel inontant la Jai Phonnear d'être, ieslesgrandesooeo
vente des biens de la Corporation pouvait onsieur, de vuple, soe
réaliser ; les calcule donnèrent £11,495, Votre très humble serviteur, ent les moindres bagatelles. En cela, nous ve

Le samedi suivant, le Maire assista à la 50251 Lee Je Casaur.e, Ptre. ry py àleur qucprocher, ts ne sont monte ho
séance du comité. Outre les membres, jl y Supérieur du Séminaire de Québec. 8 ed BL un peuple ou ee trpor
Avait encore là MM. Jodoin, Thompson, Cre Jon Pomecrier une religion qui & 51 Bien su fo:a ——. riser les passions mauvaises, et qui l'a pour ainsi
Grenier, Cusson, Bernard, Smith et Contant. dire replongée dans la fange de cette vie brutale
En réponse à la requête contenue dans la Nous accusons réception du ler nuinéro d'ou le Catbolicsmel'avait retirée pour la fa re vivre

résolution du comité, le maire dit “ qu’afin de l'Ami des Campagnes, journal hebdoma- dé ladouble vie intellectuelle et morale.
** de parer à la nCoessité d'imposer la tuxe| daire publié à Sorel sous les auspices de Mais revenons à notre wujet.—Si toutes ces excel-
* du chelin dans le louis, il voulait, ainsi PHon. M. Gnèvremont. Puisse-t-il vivre ! lentes lois qui régissent les rociétés recevaient leur“qu'il l'avait dit publiquement, donner sa ’ 5 ot entiere exécutions elles stieindraient infailiblement
“ garantie personnelle pour dix mille louis, e but que les Jéguslateurs se sont proposés, savoir de“ condition que tous les membres du con- rendre le peuple meilleur et plus heureux, d'assurer
“ veil on ¢ "ro . l'uisanve et la pros; éritd parmi les citnyens qui sontreil devinsent personnellement responsa-| Les membres de l'Union Catholique au- soumis à leur contrôle. Mais posrqu’rlles reçoi-“* bles pour la balance nécessaire pour coms- ront leur réunion ordinaire dimanche PrO-| vent une complète exécution, 11 est de nécessite ab-
“* plèter la somme due au gouvernement, chain à 7 heure précises du matin. Ils se

jour:aux est en force d'aujourd'hui. Elle ey lest.
pour un journal bi-bebdumadaire. Nous op fe.ons
counaitre les détails mardi. ;

C’est à peine sil exi-tait un seul de ces établissements
de nos jours »i nombreux ; celui-ci qu'il à vu ouvrir
le premier Cabaret de son village, et que de celte
époque fatale date de la décadence de la religion
des bnnes n œurs, de l’aisance des tamilles, dans
une paroisse digne, jusqu'alors, d’être proposée pour
exemple à toutes les autres. Autorisez-vous de la
coutume, à la bonne heure, qnand elle est sainte et
louable, mais ne l’insoquez pus à l'appui de ses pro-
pres exces.
“ Direz-vous que le Cabaret v’est pas moins le ren-

dez-vous des affuires que celui des pluisirs, que là se
traitent et sc concluent les échanges, les ventes et
les achats ? Mais ces contratsne peuvent-ils être
scellé» que duns des flots de vin? Ont-ils néces-
sairem ot besoin Je sanction pour être valable ? Se-
raient-ils moins inviolables et sacrés, s’ils recevaient
leur con-écration au foyer de la famille, en la pré-
sence de Dieu, sur la garantie de voire parole ?
L'expérirace du reste, témoigne ici contre vous.
Elle atteste que si des fraudes sont comrnises, tou-
chant |» valeur où la qualité des marchandises c’est
dans res conventions proposées et acceptées entre
les coups et les tables.

—Dimanche matin, le nommé Griffin, nouvelle
ment armvé d'Irlande, se rendait à pied à Lachine,
quant près des Tanneries, il fut attaqué par roi
hommes. qui le prenant à la gorge et lui vaisisan
les mains, le dépousllèrent d'une some de £949
savoir £IU2 en billets d’un louis de la Banque 4,
Ballymena en Irlande, et 152 Souveruins, qu il por.
tait dans une ceinture sous ses habits, 1. le de.
jrouillerent entièrement de ses babit-, ne lui laissany
que ses bottes. Les habitants des Tuneres, Ie
voyaut rôder dans cet éfat naturel el d'ausy bonne
heure, crûreut que c'était un échappé de quelqu'a-
syle, et ils vinrent en force considérable pour |,
prendre. Griffin ne fit aucune difficulté ; ou co.
traire il fut bien aise d'uecepter les hardes qu’on Je
forga de révétir, Enfin on en vint à quelques ex ),.
cation; la vérité se fit jour, et M. Griffin accoinpa.
gné d'un MacDonnell vint en ville donner sa déposi-
tion. Le fameux limier de police O'Leary est à a
recherche des voleurs. ’

 
 

——eee

solue, qu'elles i a s secra-“* c.…à.-d. £12,000 ; et que de plus, tous les Jonde la rigide adatecons
‘ membres s'engageassent prrsonnelle ment,
“* conjointement el soliduirement qu'il ne se-
“* ralt jamais troublé où exposé à voir ses
‘ propriété vendues à cause de lu suslite
“* garantie.

n réponse À celte proposition de S. IL,
le comiré adopta troie résolutions parla pre-
mière desquelles, cette proposition du Maire
fut déclarée “ irréalisable et impossisie à ex-
éculer.” Par la scconde, le comité laissé à
lui-même adopta lc moyen de ‘ recomman-
“ der la vente possible des propriétés de lu
“* corporation”, l’aqueduc non compris. Par
la troisième, le comité ‘recommande qu’au-
“* torité lui soit donnée par le conseil de
‘ vendre par encan et aux meilleurs termes
“* possibles toutes les propriétés mentionnées| qu’il serait trop long de citer. Les élèves
* duns une cédule précédente.”

Après la lecture de ces rapports officiels que ; entrautres, différentes parties de la
du comité des Finances, les débats s’élevè-
rent. C’est ce que nous examinerons dans
notre prochain numéro, ainsique la valeur

rappelleront que c’est le premier dimanche
du mois. fl y aura messe et sermon.

0Emma

Lundi a eu lieu la distribution solennelle
des prix et diplômes aux élèves de l’Ecole
Modéle et de PEcole Normale Jacques-Car-
tier. Une arsemblée nombreuse et distin.
gule Cait venue encournger ces jeunes gens
de sa présence et de ses applaudissements;
Buts AVons remarqué entrautres l’Hon. M.
Chauveau, M. Pilon, chanoine de la cathé-
drale de Montréal, l’Hon. M. Loranger, le
R. P. Martin, M. Langevin, directeur de
l’Ecole Normale Laval de Québec, différents
officicre de la garnison et unc foule d’autres

nous y ont fait entendre d’excellente musi-

Création d'Haydn ont été très bien exécu-
tées. Le chœur était aidé d’un orchestre et

tion de la religion et des mœurs, sans cette consé-
crat-on, elles n'ont pas de vie, c’est unc lettre mor-
te : les morts existent partout, mais l’esprit ne se
trouve nulle part. Or 4) n°y à pas d’alli«nce possible
entre les cabarets, les principes religieux € les mœurs.
Nous avons fait voir duns nos trois articles précé-

dens qu'il ne fallait pas demander à d'auvres »gents
l'abaissement de l’autorité paternelle, l'insigne imau-
vane foi dans les transactions et I: commerce drs
hommes, cutte fièvre «t ce malaise qui tourmentent
tant d'âmes, et les font sourire, twais d'un somire
Carini, a to stages floes Je houleversement de de-
sordres et de perturbations. Et si l’on fourtiait dan-
les annales de la justice humaine l’on verrais que
parmi les crimes dont elle demende compte chaque
Année, aux milliers de scé érats, assassins, voi urs,
fiussaires, incendiaires, usuriers ete, il en est pen
dont la premiere idée n'ait germé, n'ait été inspirée
lans le cabaret. A fond de ces bouges infectes et
ténebreux, demeures plus dignes d'un être dont le
sceau de la reprobation éternelle est dejà impr me
sur son front par la main d'un Dieu iirite, que dun
hom.ne destiné à jouir du boubieur de €+ même Divu 

du corps de musiciens du 17e régiment, le des propositions de S. H. le Maire et des
membres de in Corporation.

Jos. Rovac.

 

M. le Supérieur du Séminaire de Québec
nons a fait ’honneur de nous adresser la
note suivante. Comme clle contredit tota-
lement et absolument ce que nous avons re-

Murqué et ce que nous avons Écrit surle
Inènie sujet, nous n’ajouterons rien. Nous
seriuns même heureux que tous se fussent
mépris comme nons sur le sens et la portée
de la séunce du Séminaire de Québec.

Joszrn Royaz.

(A M. Royal, Rédacteur de l’O,dre.)
Mon ieur,

tout sous la direction de M. Brauneis, pro-
fesseur de l’école, qui s’est acquitté de ses
devoirs avec son habileté ordinaire. Lors-
que la partie musicale de la séance fat finie,
M. Mirault, un des élèves-maîtres, lut une
adresse du remerciements à ses professeurs,
et en particulier à M. le Surintendant de
l'éducation. Celui-ci répondit en termes
flatteurs pour l’Ecole Normale ; il s'efforgn
surtout de donner sur cette Institution et sur
le Bureau de I'Education en général certai-
nes explications qui ont été bien accueillies.
* Nous voulons bien faire comprendre, a-t-il
dit, que les diplômes que nous donnons, sont
vérithblement des diplômes ; et qu’il n'y a
qu’un mmérite véritable qui puisse les obtenir.
Pour preuve, sur cinquante trois élèves de
l’École Normale, seize seulementles ont ob-
tenus, dont quatre de la classe supérieure.”

autant qu'il en est susceptible, les ivrognes trônent

«* Objectez-vous que vous ne hantez le Cabaret que
par un- nécessité vieille, que la distance qui sé; are
vos maisons de l’Eglise l’aroissiale, ne vous permet
quand vons vous rendez le dimanche su service divin
de vetourner au logis pour y prendre votre refection
dans l’intervaile des offices divius ? S'il en était ainsi
nous vous dirions, entrez-y, mais sans vous v arrêter,
mais en passant. mais en fuyant. Ce qui serait
mieux encore, ne pouvez vous porteravec vous un
modeste viatique pour los heures do abvnee. N'a-
vez-vois pas dans le village, des proches, des amis,
des maisns honnêtes qui vous odiiront de grand
cœur l’hospitalité de quelques instant- ? Est-il ab-
solument nécessaire que vous alliez dissiper au Ca-
baret avec vos modiques épargnes, les saintes im-
pressions que vous avez recueillies de la prière et de
sacrifice.

* Direz-vous enfin qu'il vous faut des déjussements
ap:è« de longs et rules travaux 7? À Dieu ne plaise
que nous prétendions ajouter de nouvelles rigueurs
au joug qui nous est impo-é. Mais dius ces raves
occasions où vous croyez pouvoir sous permettre ce
que Fous appelez un extraorduaire, v’uv 2-vous pas
vos maisons pour manger et pour boir (St. Paul aux et tous les scélérats maitres-passés que les prisous

vomissent après l’expirations légale. Eutrez vs
ces taverpes pend nt les élections, vous y trou-
verez ces hommes dout Pexistence est un mysté-
re, ces natures chagrines qui ne révent que trouble
et bouleversement, qui nc voient au-dessus d'eux que
‘es ennemis, qui versent socorr à pleine bouche le

1ropplein d'uncœurrempli d’immondices surles choses
les plus saintes etles plus saciées. Là vous entendrez
perorer sur fa politique, sur les droits de l’Eglise,
ces romanciers au sabais, ces grimauds faiseurs de

p nouvelles scandaleuses pour les journaux de bas Éta-
ge. Dela ces égarements des passions politiques, ces
rixes qui se traduisent t0.,jurs en drames sang anis,
et qui <e dénouent infailliblement en police correc.
tionnelle, por la privn, où léchafaud. Env faut-il
davantage pour eguier Po inion publique et lui im-
primer une direction tout autre que cel ¢ qu'elle doit
avoir? Non ceries; et lorsque tous ces formas on:
déposés dans des âtnes exa'tées, la logique des

Corinth.) La fête en sera-t-elle moins douce à vo-
tre cœur, parcequ’elle sera commune à vutre femme
et à vos enfants ? De bonne fui, les plaisirs d’uneai-
mable assemblée de famille, d’une couronne riante
d’enfans et de frères entourant votre table ne va-
lent-ils pas les pla sirs du Cabaret ?
“Veut-on maintenant apprécier par de tristes résul-

tats l'état actuel des campagnes et de uos grandes
villes sans le rapport woral, qu on se donne la prin:
‘e jeter les yeux sur les statistique publiées chaque
année dans nos journaux. On verra que cette aunée
l'emporte de beaucoup sur toutes celles qu Pout
prevédée ; on se convuiners que les délits uugmen-
tent À mesure que le nombre des tavernes sS’acer: Îl,
et que les rivalisés de ces derniers naissent des faci-
htés plus grandes offertes qui sont cortes loin e di-
vinuer le corps des chilands d’arsêter le mal qui se
propage avec une efrayante rapidité.

6 En attendant qu'une repression légale fasse dispa-

du Cant. Fortin.

—Jeau Vauier, jeune homme d'un extérieur res.
pectable a été accuse d'avoir volé dans le map sia
de MM, Suvage «t Lyman, deux breloques valant
B15, pendant qu’il examinait le magasin, sous p é.
texte qu'il vouluit acheter.

—Dans la nuit d- samedi à dimanche le fu;
détruut le bateau-d-vapenr Malakoff et une borge
plucee à côle, qui se trouvsieut dans le Taie)
Dock. L'un et l’autre étairut assures ; on iguore
encore la cause première de l'incendie.

—Un ami nous écrit de Percé qu’un triste acei-
deut est veuu cepandre te deuit et la deshun
parmi l’équipage de no re johe goëlette La Cana.

Six matelots avec un chef étaient allé fire wpe
reconnaissance en canot dans le Basin de Gaspé ;
arrives au bout d’une Pointe, qui les protege. t
vontre lu trop grande violene du vent, une rafi le
les prit subitement en côte, et fit chavirer l’eubar
cation. Un capitaine de goëlette, que etait occupé
à la pêche, ayant vu accident, vint aussitôt à leur
secours ; mais malgré son einpressciment ets. bonue
volonté, trois des matelois sv noyérent. Grâce à
son assistance les autres furent sauve.
ceux qui out pêri sont, Gaimache, Fortin et Ouellet :
ils étaient de I'Islet, et depuis longtemps au service

C'est la prennère fois, nous di
notre am, que pareil accident est arrivé à bord;
aussi a-l-il cause une triste sensation +t repacd
Lesucoup de deuil.

Les noms de

63 Nous attirons l'attention du public sur l'u-
nonce de la Compagnie d'Assurance Unuy. Po
de détails prochain inent.

—
 

En cette ville, le 27 d« vin, Dame Harliov Kimbe
épouse de Henry Juday, écr. C. R.

  
  

ANNONCES NOUVELLES,

 

ALNTAAAAAAAARAArAaur . . dont qu ac po-sio …» eu fait zortr bien vite les déssstreuses con- Laître les dangers des Cabaret-. permettez-moi deJe w’ai pas à me plaiudre que vous ayez apprécié M. Pilon invité parlui, dit quelques paroles sequences,. ¢ : 15 senler un moyen que tous les pères de famille 3 K 1défavorablement la dincu- sion qui aen heule 15 de pour expliquer Pabsence de Mgr. Bourget, Nous defions qui que ce soit d* citer ancune doc tous ies hommes uiflueu s d'une paroisse devraient Fête de St. Jean Baptiste.ce mois entre quelques élèves du Petit Séminuire de qui avait été particulièrement invité, M, ‘rine subversive qui n'ait couru dans le cabaret et ne swmpresser d’arcepter, ce serait de jeter un inter- ETss . le d'oi re . . 0 . . as à î tre , i ae v
avec para lignedeaFa4 prota. Langevin félicita les élèves de leur succès, fasse autant d'adeptes des hommes qui les fri-; dit volontaire sur toutes ces maisons. Que charun DISTRIBUTION SOLENELLE DE PRIX,. . . rate 9 ; y » of . ;t1 contre celui que vous vous êtes donné d'appuyer ©! SUhaita voir continuer In noble émula- [040 C’est dans cet arsenal permanent adressé s'interdive l'entrée du Cabaret ; que tous les chefs A St. Vincent de Paului que l'puy tion qui avait toutours existé entre l’écol contre tout ce qui est juste honnête el repertable| de familles imposent cette règle à tous ceux qui dé- _—-
Forties. vasertions inexactes le jugement que vous de Montréal et l’école le Québec pourva que ces fauteurs de désordres voutrecruter leurs mi-| pendent d'eux, et qu’elle soit rigoureusement mainte- LA Fate de ST. JEAN-BAPTISTE sera chômée

les. , . a DEC Uilice. nue. Qu'on ne prenne pas pour domestiques, ou- MARDI. le 5 Oourant. ,Vous dites: “ D'après ces messieurs aucun collé- toutefois qu’elle ne dégénérât jamais en ri- Autrefois, il était beau de voir les mœurs si belles pcceux qui fréquentent les lieux que

|,

Les Exainens et Distribution des Prix auroutig» dv I+ province ne se trouve à Ja hauteur de sa valité. L'Hon. M. Loranger vivement in- et si douces que l’éducation chrétienne perpélua t| vous aurez ainsi interdits ; cette mesure en aparence Ocllége ct au Couvent le même jour Les Purcou

 

isaion.” î Ç : . . . . . , ve ge amis de l'Education sont invités à y assister.mission, vité adressa quelques paroles, pleines de

!

dansles familles; aujourd'hui au lieu des affections

|

sévère aurait l'avantage de donner des ouvriers hou-

|

1 juillet, cod:
—
  

 

»

@-w'eurs et de merveilles. Toujours poursuivi, tou- et par ses wsurcs, cinquante huit millions de notre cette faiblesse, cette pauvreté, c'est la vertu; et{ II y a surtout deux points dont M. de Sacy ne |irésentant de Dieu, “Idées de peuples enfuts
jours délivré, toujours opprimé, toujours triomphant, monnaie. Lorsque Neron le consulta sur l'intention| cette rich-sse, cette puissance, c’est le crime; et la veut pas convenir, ct auxquels cependant notre au- !secrie M. Veuillot, Si pourtant noire virus monté
sacouru aujourd’huipar les hommes,demain par les où11 était de faire mourir sa mère, le moraliste vertu devait cette fois vaincre le crime. “ Mer- teur se propose de Pamener bon gre mal gré : c’est venait à prnser que cette idée avait du bon! Sile

: anges, et le jour suiv.nt enchaîné ; ici reçu en tri- Sénèque ne lui demandu qu’une chose ; eavoir, par| veilleux contraste!” s’écrie Rochbacher dans son que la papauté est l’idéal d'un gouvernement chré- peuples et les rois venaient à remarquer quele”‘ om,he, là cha-sé avec ignominic; & travers ces vi- quels soldats on la ferait &gorger ; et il écrivit en histoire de l’Eglise. *“ Dons le même temps Sénè-| tien et ensuite que c’est l’bistoire des actes de Dieu droits réciproques ne sont pas micux gurdes, ul kocirsitudes il exerce la plenitude de ce pouvoir qu'il beau style Papologic de ce crime, que l’empereur|‘ que, philosophe, éloquent, riche, fait l'education| l’:ntermédiaire des souverains pontifes. S°il con-! differends plus vite et plus ehuitablement conte,n'a pas reçu des hommes et que les hommes ne sau- daigna réciter ea présence du Sénat. ,Ç Quant à la |“ d'un nouve! empereur, et Pierre, pêcheur de Gali- cède, dit M. Veuil ot, dans un petit tableau, où il depuis tant de siècles que la force seule en deere.
raient lui retirer, manidre dontle sage Séndque pard.nnait les injures, [© 16g, sans lettres, sans argent, sans crédit, fait l’ô- resume ses preuves, que les Papes out eu des adver- et si enfin d'une manière ou d'une autre, ils 1Mais Jésus lui a dit que toute la terre était appe- Néron trous lvi-mbme qu'il se vengeait trop et dut |“ ducation d'un nouveau gewre humain.  L'éléve saires habituellement plus forts et sans exception plus quaient Pancien arbitre, pui-qu'il existe toujours 1"lée à particiner au banquet sacré de son corp-et sde lui imposer la clémence envers ses ennemis. Tol|do Sénèque fut Neron ; l’élève de Pierre, c'est malfuisants qu’eux ; s'il consent à jeter un rogard sur pourront objecter les successeurs de M. de Sn‘son sang ; et il a reçu les prémices de la foi et do la étaient les maîtres, les grands et les prhitosophes de |‘ l’univers chrétien.” les desseins avoués de ces aversaires des Papcs, et, Cela n’arrivera pas ; on en atteste des préventof
conversion des gentils, dans ln personnedu Centu- Rome... . Leur politique les obligeant de se ména- C’est ainsi que M. L. Veuillot démontre le cou- [s’il veut sérieusement en étudier les conséquences caduques et des idoles écroulées. Soit | Cela vorrion Corueille. Or an ce temps-là une ville régnait ger la faveur du j'euple, ils l’achetaient et la conser- rage de St. Pierre, la noblesse de son caractère,la réulisées et les conséquences possibles, il est pris. I! rivera pns, »i l’humanité n'en a pas besoin. Man“sur | univers tout enti 1; cetre ville s'appeluit Rome. vaient en faisant égorger dns les jeux publics des beuu à de ses sentimen is-i i i ; Y i i i ‘arnivera-t-il!: . ' : ts, la grandeur de sa mis-ian, reconnaîtra que les desseins traversés et déjoués par |“ l+ hesoin 5°n fait sentir ;” qu'arnvera-t-i?:1l part donc pour Rocne, c’est-à-dire por le centre milliers de victimes, en » orte que soit pouce satisfaire A près avoir décrit | ; pli institution i i et + dire, 6 avait rp

' ‘ : s sat origi 2 PIS ins | les ; atite avd“de l’idolâtri® et du vice, le repaire de la débauche et à Pavidité et aux coprices duprince, soit pour amu- P gine de l'Eglise, l’institution les Pupes tentlaient directement, rans exception, à la On a done tort de dirg, que la Pap, : | du pouvoir temporel de St. Pierre, le cn re- ruine du catbolicisme. i satho'ici autor Ages on ne doit pas ‘*de l'avaricé, le lieu où les passions sont adorbes, et ser la tnultitude, le sang humain ne cessait de couler. ment de ses vx, avoir raconté savicofwor etant certainementà seJeux roeppI plaindred'uneavantood a"produit les milled
-où tout est Dieu, excepté Dieu même. C était le Las prêtres et les vstales assistaient à ces spreta- inerveilleux surcés, il montre dans le sang qu’il ré- ruine de la civil sation, il verra donc comme uous, effets, qui à sauvés les individus, cor gered les oct”less où régnait vur le trône Impérial un parrivide,

|

cles, que la religion consacrait en y répandant lu [pand abondamm-nt une précieuse sémence, dout les

|

dans Phistoire de la Pupauté, l'idéal du gouverne- tés, protégé la foi et les bonnes mœurs, esfautgra"
: Qui comman ait à desinfâmes, à des libertins, à des ; remière goutte de sang par la main d'un ministre fruits vivront pendant toute l'éternité, et dont le ment chrétien et l'histoire des actes de Dicu pur| dirtoute» les sciences à | ombre do sancti Cux
“aus: salu»,drouprau d'esclaves qui se croyait libre, des Divux. Do l'au're côié du mur,sous les arcades premier est la fondati n du second empire de Rome; l'intermédiaire des souverains pontifes. Sousle aussi qui croyent que c'est *l'abomination de l'auc-
puce qu’il lui étuit permis de faire le mal. Ce qu'- | du cirque, entre les enbanvn- où rugiasnientle- bètes empire qui dure depuis bieniôt 1900 ans et qui dure- rapport religieux c'est un article d fai 3 sous le rap. mination que les Papes puissent mettre y ersont- était celte ville que Pierre voulait conquérir à son | et ceux où les canfecteurs se formaient Ia main € » [ra uutent que ‘a terre. C* st ainsi que prit nais- port politique, c’est l’aveu néces-aire de toute raison hrs de | église et prétendre demeurer eus-néih!. maître, j gez-en vous-même: “ Un jour N° ron tua achevaut les bles-és, il y avait des lieux de débau- sance le second empire de Rome et se fonda le nou- 6clairee.” chez eux 2 éirouveh: ici leur sentence de condau#298 mire le sénat en rendit de solennelies a tious de che, Ce qui étaient les mœurs de la classe élevée, veau espitole, d'où partirent, non plus des procon- De tous les reproches qu'on a fuit à la paputé il t'ou. Non, nun, on dia tout ce que l’on vo dra, 08

£grâces duns SousJestemplesdeNome,libère rt on lo ait :Ghateaubriand à osé les décrire ; muis suis, mais des a ôtres; où l’on ne décid aty'lus la en est wa sursout que M. Veuillot » attache ici a catomniera autant que t'on pourra.oujours H nes
« $0: ; ui oscrait i i " . inati ; ; ; ; ‘et i”eurent puint de hate et is adovdrent Naron « omme| wortels aereayoer Dieux mi- guerre, Ve-cla.age et Pestermination des. peuples, refuter, On dit wus depuis le quatorzième sid: Ie, refi ‘que la Payauté est la gloire de humunié ¢0. ! i i M : . . . ym . ; I» Romainr,ls avaient adoré Tibère. A P'un.et & l'autre ils|* avait mil endroit de la vie humaine d’où le =des tuais la paix et la | berté du moude.”* elle a subie un notable affeiblis-ement, qui consiste ceux'à qui elle commande. “ L’Ezlise> Sas : 3 La seconde partie du livre de M. Veuillot étudie surtous a ce qu'elle ne di dit M.'Ÿévittot, est la grande (laure la grande

-Mérôrent ceux d'enir'eus qui fatiguaient regards = fut baunie avec plus desoin qu’elle ne etait des les papes &Avignon, et en même temps toute la pa- Si les paprs Sen disposentplus)Dieucontinueàon uissance, lintelligenre et 3 vertu du MoyemAK4areas par steare unespparerice yoru. mystères de la religion.” (Bossuet). pauté. I! trouve ocrasion de critiquer sévèrement| dispuser, ceux qui est la même chose, voslà le princi- ‘esprit planant sur le chaos pour le deb.oul oi

le ar vobsblement, il Teft imo, C'est ovtte Rome que Simon tout seul et pied orM. de Suey, et de lui donner d’excellen es leçons

|

pal argument del'auteur : et poursuit-il, si cet allé-| Pordonner parfaitement, C'est elle a pt1668 9 ,. ? ° ) 8 : : igieuse. : . . + . : ; PY . :
Eugite était un de hommes estimables de Rome. 111 nus, son bâ:on à la main, son credo dans la mène. Nistoiro et de philosophie religieuse. Si jamaus M. gue est véritable, ne nous en réjouissons point, car combat, qui en-eigue, qui corrige 4 pe, LOUE
* ; . . de Saucy est desti iràd i il n° ; ; 0} pds «œu: §-en avait-un autre gvand philosophe et grand écri-‘mais son Jétus dans le cœur; vient conquérir à l'em- leurs ueenseyrail iypA n ÿ à guère d'avan age à cequéla papuutén'éx- Toutes les âmes fortes, tus les gra és, «dequ avai da are arène cri mont plus de «iroits xur les rôi». Elle l'exergait,'ce [led bons esprits sont sieusi elle les n° enlané reYain, qui faisait des traites de moralaoù il enseignait pire de son maître. Quel spectacle &1 et dans | ' : . aps ere.p ln «voir, Elle Texergait, cc sns ep ee den + L béis-ent et 18

logépriegsrich ver, l'amour de Ja justice, lepure de paurreté d'une rrottintdeFiehrstedoPrue livre € Journal dis. Débats, ibest bvident qu’ ce droit, dens le iioy n-Âge,et les “choses n'en'allaient lex aréleves, elle les inspire ; ile lut outil4 . Py, I | re lui procure saconyers on ; tout cas, il us ire, pu ins dcrovairint due L'iment:’t ils entreprendent-et accoraplissent pot gedondes-igjures-_ Mae:onmimait Sendque ; il avai | tant de faibls-e opposée à tant de puissance :et l'avantage ivapprécisblederépandre out cas, 1! auçe pus jire. Les braves gens du temps“crovairit que j'ment:‘et ils entreprennent« gy
: i inh tn Sant-enécre là nauv dre sou Row etde dans l'iminrise, faille ded nations Gtholiques,.i| nourdeile}'acuvrésublime dont’ elle 8 seusOt. lo_precepieur.de. Neron, il devint son tuinistre ; spectacle plus étonnant- encore Ia pauvreté détruit be faire connaître aütant que celui .de 'M.Vaid ait un juge, a gardi : les droits] Gnet-tup) Ontielipe gy20 quatre aus de faveur il amassa par es estorsions ln richesse, la faiblease vaincre Ja puissance. Car ceQui n’est pas po se Sedu deM- Vasile, ieETATpredétouJedros anorteDEBruiersoss

     



     
   

 

   

  

INAUGURATION
LE LA

ug DF WSIOLE OF NORDAEIX EN
e d'Opera Strakosch,

vepagMIE DE MUSIQUE,
NEW-YORK.

l'honneur d'annoncer qu'il à fait
MM A.&S. NORDHEIMER po r
Muguifg «e Salle do Nordheimer

oir. STRAKOSCH 8
[J og] nis VEC

detire fNouvelle et

pouf une sre de

TROIS
GRANDS CONCERT OPERATIQUES

JEUDI

qui AURONT PIEU,
_

ERCREDI,

J
E

ST LB VENDREDITeJor nt 37 JUIN

Par les ARTISTES émiuents, de l'Acalemis de Mu-

<Q UFK.

ver Mme Pavline Colson, ‘
qd Opéra à Pa

LalitPRIVADOXA,dsrod Ouf

à

Pari
Mme Strakosch

L'EVINENTE CONTRALTO.

Henry Sjuires,

LE JEUNE TENOR DISTINGUE,

Signor Amodi”,

LE PLUS PUISSANT BARITON

Marcel Juno»,

LE FAMEUX BASSE.

K. Mollenhaer,

LE VIOLOSCELLISTE FAVORI.

Maurice Strakosch,

DIRECTEUR ET CONDUCTEUR
= d'aimission, Un Dollar;

ery0 vents de plusi ASillets pour les vois Concerts, siéges réservés inclus 33.

5 changement complet dans le Programme, chaque

Billets pour chacun dea trois concerts com

mencein, eel le 27, à 9h, A. M. au Magasin de Husi-

ue de À, Nordb imer, 59 Grande Rue St Jucques., .

1 Portée ouvertes, à sent houres, pour commencer à

HUIT.

ASSOCIATION D'ASSURANGE “UNIIY.”
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

d’Angleterre.
……..L2,500,000 Sig.

.. W.P. Reynolds, Eer,

sique de

soir.
La ven

CAPITAL...
‘recteur dans l'Amérique B. du N
DecGE oes aJC. Aug sstin Brana,

Er. Inepectear,..... vee #. A. Perrault, Ber,

Toute espêce d'affaires d Assurances y sont trunsigée +

4 des taux mudérés, et à des cunditions nvantageuses

ut le public.
Pleve Asuciation, curégisirée par des actes du Parle-
att Anglais, statuant sr les compagnies d’Assurances,

offre, par son grand capital et aus hiena propres, de grau-

des Guranti 8 à res pratique. . ;

Pertes régièes sans référer en Angleterre et immédia-
tapiés | ve,

‘ement après Tn prev W. P. REYNOLDS
Directeur dans l'A. B. du N.

beo—64

enc an

No. 48, Rue St, François-Xavier.
1 juillet 1859.
 

AVIS.
L'association d'As-urance “ UNITY,* donne avis qe

C. A BRAULT, Ecr., à de € - jour été num ué Assistan-
Agent dune le Bas-Canada puser La dite As-orintion,

W P. REYsULuS.
Directeur dans l'a. 8. du BR.

1 juillet 1859. beu-—64

LA NOUVELLE FONTAINE.

SODA !SODA ! !
A. McPHERSON, Droguiste,

68, Grande ruest. Jacques.
AYANT acquis une NOUVELLE FONTAINE A 80DA.
Blo: ne ded Amie et te ublic qu'il est prêt à leur offrir L-
NEILLEUR VERRE de SODA qui soit en ville avec le:
8IRUP3 de Choix dont voici lu liste :

 

CI RON, SAR=PARBILLE, GINGEMBRF,
ANANAS, FRAISF, ORANGE,
FRAMBUISE, VANILLE,

— AU-SE:—
Sirops de Crêmede differentes Saveurs.
} juillet, c=64

Nouvellement Recu,
UN Grand Assortiment de BRUSSES à OHEVEUX,

à DENTS. à BARB ;, à HARDES, ote, etc.
PARFUMS de LUBIN, KAUX de COLOGNE

PRANÇAISES, avrc une grande variété d'articles appur-
teuänt « Cette vranche du cummerce. A vendie pur

A. McPHKRSON,
Druguiste,

43, Grande Rus 8t, Jucques.
c—G4

 

à juillet.
 

BAZAR,
A TERREBONNE.

UN BAZAR, sous le paironge des Dames de Terre.
bosce, aura lieu le à JUILLET, jour de la distribution
“As vielle des prix décernés nux é eves du Cullège Mas-
son. 1e pruduit du Bazar est destiné à finir à chapelle
à: cet établissement Le but que l'on ze Jropuse est gi
lounble qu'il d it mériter | encourngement du public,
Le soie il y aura nu College Masson une lieprésenta.

tion Dramatique Le Bazar ec tiendra plusieurs jouss,
Le va, eur * Terrebon.c” fera Un Voyage de Plaisir, le

Six Juillet, à Terrebonne ; il quitter. son Quai, à Mon-
‘tal, le matin à sept houres, et reviendra le ménio suir.

1 juillet, 64

COLLEGE DE MONTREAL.
LA DISTRIBUTION des PRIX du Collège de Montréal,aura lieu, MARDI to 12 JUILLET. La séance commen-
sa heures A. M.

villet,

Dr. G. PROVOST,
No. 85, GRANDE RUE ST. LAURENT,

MONTREAL.
erttmeedE

D PERDU.
. IMANOHE,le 12 Courant, entre lo village du Sault

Récullet et le Pont de Jenn-Veuu, na

p

rtef-uille coLeË ‘ant des Billets ‘le Barique et autres papiers importants,
à Parteuant à M, F. Armand pere, ‘le la Rivière des Prai-
ces LA personne qui l’a trouvé sern pénéreuaement rée
rea Née eu le remettant eu Propriétaire on à ce Bu.

jin,

MADAME ALLAN,
. Modiste,
0 215, RUE NOTRE-DAME, No. 515.
PREND la libe

 

 

{—64

na--64
©.c——

1 juillet,
rss

 

berté d'informer Bes pratiques et le public
aSALONS DE NUDES sont ‘maintenant ouverts
MARCH EURS et renferment un nouveau fouds do
leurs PACSDISES au PRINTEHPS provenant des weil.
4 ADAMETRES Française , Anglaises et Américaineswent de ALLAN & cons amment ea mains un ass rie

seu. Plotures dn Got, effuts on | aille, fleurs Fran.
odes, Unes Garpitures de Plumes, Dentelles ot

de la Campagaey trodveront de grands
=" So (148

Le
vrentagesesse

EEPE CeeeeAn

LE NOUVEAU MAGASIN,
292, Rue Notre-Dame.

DÉPARTEMENTS ET PRIX.

  

BONS Pantalons de Twecd,. ... As. 9d. 4 101 O°.
Pantalons de drap noir, ... ... 136 94. à fe Od.
Surtou » e ‘Eweed doublé... 115. 3d. à 224. 6d
Vostes d'Eté... 34 GI à Bs. 64
Surtouts, 8 ca, nouveau godt... 125. 6d. à 2% Cd.
Cha,eax d'été, pour bomues,. Se. 6d. à tus. 8d
Tweed d'été, par verge, ..... 15.101. 4 84 ud
Drape Ns ir, double largeur, do 84. 6d. à 32. od
Chemises bien faites, ... . . 3s 9d. à 6s. 0d
Cravates unies et de goût, 10/d. à 4 Od
KY" Mernrer et tailer des Pantalons, L.

Sartonts, 1s. 10d.
Lo Twced pour un habillement complet $33, Colne

brodés, Parasols en Sole et Satin, Visites eu dule, Mare
chatidises de goût pour Rub-e, Bareges, Mousselines di
Laines, Cotons jaun-s, Mouchuirs de poches blanc:, Cha-
peaux d'été pour dames, Gants de Kid dAlexandre,
Gants de fil, de soie, ete . et, Ras et Chaussons de bonne
valeur.

Les progréa rapides qd défi fait ce nouvesn maga-
sin sont dla à ln bonne direction où aux BAS PRIX fuite.

Si ln foule contique d'augmenter, (comme c'est proba.
ble) nue partie de la batiese devra être démotio pour agrran-
dir le magasin.
Comme le propriétaire achete dans les meilleurs mar-

ché3, prend un petit profit, et demande un seul prix, ot i
‘syère fnire une bonne partie d'u commerce de cette ville.
Toute commande expédiée suus le plus bref délai. Uu
bon tailleur est toujours prèt.

J. IVRRS, Propriétaire.
6d

; Vestes, 104.

28 juin.

    ed

VOYAGE DE PLAISIR

VERCHERES.

Vapeur Torrebonno,
CAPT. VOLIGNY,

Partira du Quai Jacques-Cartier DIMANOHR le 3 jui'-
let à une heure P. M, arrètaut à Boucherville et Va.
rennes.

Passage aller et revenir de Vercheres, 1s. 104d.
Boucherville et Varennes, 1s 3d.
La Baude de Hardy sera à bord.
28 juin. 63

——_— er me mreer carte i——

 

GRANDE EXCURSION
A IOccasion dle I’ Examen du Coilége Musson 6

TERREBONNE,
Le Vapeur Terrebonne,

CaPT. VOLIGNY.

Partira du Quai Jacques-Cartier, MERCREDI le 6
Juillet à 7} heures A. M, ariè.ant à Boucherville et Vn-
réunes.

Passage aller et revenir 29. 64.
28 juin.

“AVIS$PRCIAUX.|
JOHN HANROLD, No 9: Rue McGill. Ayant des

:HAUSSURES FAITES pour plus de $40,600, qu'il a
inieu lun de cunv-r à en ARGENT avant lemuisd A àt,
«cé onde RE UIR® jes PRIX sur chaque article d
VINOT POUR CENT. Cum no le p bic coumit In
junlité de es ouvr.ges, cette notice sera unwotif suffi.
ye pour enguger l'acheteur À y a.lerOt à Vuir pur (à
uême.

E27 Qu'on se rappelle le magasin No. 92, Rne McGill,
enacigno de la Botte Monstre. 24-5-59-ce-53

 

MANUFACTURE DE MARBRE DE Wx. CUNN-
(NGHAM.-Les plus beaux desains en aculpture ct travail

te Goût sur Marbre, sont maintenant exéeutés pour Mo-

uments, et décorativna d'enclos Funébre, aux Ateliors

le Marbre de Wem. Cunningham, No. 77, Rue Bleury, à
né réduc'ion do vingt par ceat. 1) n's a pas une manu-

tneture en Cana lr qui ait autant de Marbres en mains

vtr exécuter les commaudes des pertonnra qui veulent

sien lui accorder leur patrunage — Voir l'aunonce.
Ç1-4-59-6 r—43

“AUX ACHETEURS DE PIANOS.
LE Soursigné s'est assuré la seule importat'on et ls

vente au dé‘ail pour lc Canada des CÉLRBUES PIANOS
de

NUNNS ET CLARK
NEW-YORK.

La Manutacture de PIANOS do Mit. NUNNS & CLARK
est la plus Ancienne du Continent.

Uetie maisun a toujours été remarquée par le soin
scrupuleux apporté à chnque détail de la fabrication et
‘est ce qui a douné à ses l’innos le caractère— Reconnu
par les PREMIERS FACTRURS—des Instruments les
MIEUX FINIS DE L'AMÉRIQUE.
Leur souorité est bril ante et puissante ; et comme il

sout construits d'aprés le système anglais, On & pus à
cauindre In DURETE dons se plaignent si généralment
les musiciens européens par rapport aux plunos améri-
caius.

L'expérience de plus d'un quart de siècle pronve que
les pinaus de MM. NUNNS et U',ARK sout très-propres à
résister aux Grandes Vicissitudes de notre C1 mat ann.
deen ; car plusieurs de «es instruments emaloyés pendant
une péri «lo nlus longue sont oncorc eu parfait état.
MX. NUNNS ct CLARK ont ubteau pour terra pianos

une méduilie de prix à In Grande Exposition de Londres
do 1851,

Leur Importation regulière à Montréai à commencé en
murs 1859, depuis lora ils ont obtenu l’appréciation la
plus favorable du public musical; et la vente s’est cons-
tammeut accrue.—De nmbreux acquereurs dans toute la
province témoignent de leur supériorité eur tous les
autres pianos reç .a jusqu'ici en Cannda,
On enverra sur demande un Cutalugue détaillé, avec

lo prix ; et les personnes qui désirent acheter den l'inous
trouveront un avantago à les Consulter

S. T. PEARCE,
19, Grande Rue St. Jucques.

e—63

HOTEL ST. LOUIS,
No. 57, Rue Notre-Dame.

MAGLOIRE LONGPRE.

Mr. lo Propriétaire de PHOTEL ST. LOTS a l'honneur
d'i formerle public do la Villo et de ln Campagne, LES
VOYAGJEURS SURTUUT, qu'il vient de terminer des
réparations extérieures et intérieures qui f-ut do l'Hôtel
ei dessus un des plug honux et des plus vastes éfablisse-
mouts en ce gonre à Montréal.

Les CHAMBRES sont très-propres, très nombreuses
et très confortabl-s.
Le TABLE d'HÔTE contient ce qu’il y a de meilleur

sur ls marchés et do mieux apprdté sous le rapport
culinaire.

Les Buissous et Olgarres sont dos plus fins ot des plus
recherchés.

Les visiteurs sont toujours certains d'ôtre accueillis
avec politosso et prévenance,
Mr Longpré envoie un OMNSIBUB à tous les DEPARTS

ot les AMRIVEES de Chemive de Fer et Bateaux à
Vajieur.

Montréal, 2% mai.: + cast 0653

GARAULT & RIVARD,-
AVOCATS; vE

 

 

Montren}, 25 Juin,
 

 

L'ORDRE:

LIGNE D'OPPOSITION
POUR QUEBEC.

“LR NodveanVapeur de premidre ¢'arse

  

COLUMBIA,
CAPT. L. COUVRETRS.

A Commencé ses rnyagee réguliers à Québec, arrètant
AUX Pos laiermédiaires.

Lalisant Montréal pour Repartant de Québre pour
Qnéb ¢ Montré.l

Tous les Mardia Tous les lundis, |
Jeudis, M rcevilis,
Samedi | Veudredie,

\ 6 heures P. À. . A 4 beures I". M.
Ce vapeur n'est pas surpassé en Elégance, Comfort,

Sureté et Vitesse.
Pour la Fret et Passage s'adresser à Bord.

LOUIS PERRAULT.
01

NOUVEAU MACASIN |
d’Epiceries, |

|
LYS Saussiqués btant catré«en Sictété wud les nom |

et ruison de CHARLEBOIS & SIAUPE, informent leur:
amis et le publie qu'ils ont ouvert un !

MAGASIN D'ÉPICERIES,
Au No. 204, RUE NOTRE-DAME, dans le Magnein ci-
devant occ né par W. U. Beyaon, Jr, od Ha feeont !
commerce d'Ej cerier cn Grus et eu Dévail, et en etant |
consiamment ru mans Un grand nesurtiment N uvean oy
varié d'E,iceries de tuule espece, eseruut mériter un |
part du patronage et support public. !

Le patrunage des familles particulièrement so licité
Les ordres seront pramptenient remolis, et fes Mar-

chand ses ex pédiées eans délai déis toutes les partis de |
la ville.

 
7 fuit.

  

W. A. Chartebois,
J L. Sharpe.

Moutréal 31 mai 1859,

“AVISAUCOMMERCE.

MR. A. ALLOUARD,
Oomunissionnaire en iarchandises,

3, RUEPAVÉE ST. ANDRÉ,A PARIS,

A L'HONNEUR de présenir MM. les Négocians qu'il
se charge de l'Achat et Expedition de toute espece de
MARCHANDISES, dont les demandes lui sont aÎressées.

Ses Rapport. coutin ela ot direcis avec les premiere-
Fubrig es et les Ouvrieis Fabricans EN CHAMURE
le mettent à mème d'offrir à nes Ulleuts des avantages
réels et notables, cn leur procurant les produits de

PREMIERE MAIN.
Taute Marchandise, achetée par son enlrmisr, eat

t-<bi

Le

mission fixe.

S'ADRESSER POUR LES RÉFÉRENCES,
A Paris, à MM. TENRÉ, FILS er Cim., Bauquiers,

13, RUE LAFITTE.
A Montréal, à MM J. H- ROLLAND & FILS. L braizes

 

CORNRESPONDANS :
A Montréal, Canada, À Loudrea.

Q. ébec. | Se Pêter bourg.
M. xivo. Trieste.
V-ra Crus. Livourge.
Nourcile-U.‘éana. Tues les principales

Villes de F,auce.
Patis, France, mui 1859, de—55

GUMPAGNIESLASSURANGE
NEW-YORK

CONTRE LE FEU.
THF MERCANTILE, 65, Wa
THE HA NO» ER. 45, +
THE HOP, 33, “

Représentant un Capital comptan: de plus de

::8000,000.
Le tout eat aoigneusement investi sur des Bons da ln Cité

de NeweYusk et autresparts,

 

 

1} Strect.
“

——

LE Soussigné, Agent poor le Un:-tanndn de ces Com-

CES -ur toute- cl -ses de BATISSES,MA CI ANDISES
BATEAUX-A-VAFE(: R et VAISSEAUX à dés cuuditions
nassi red îtes que toute autre C mugnie

Les pertra scront prumptrement et li éralement nrran-
gées.

AUSTIN OUVILLIER,
Agent,

Bureau, 38, cue St. Pixrre,
avril. he -44

POELES! POELES!! POELES ! !!
POELES AMERICAINS,

GRILLES EP FOURNAISES A AIR CHAUD
Magasin No. 277, Rue Notre-Dame, Montréal

U. J. MARTINEAU, informe respect eusement lc pu-
lie qu'ayant transporté sos établissemeut nu Nu ciedes-
sus il nrie les acheteurs de venir vi-iter le grand ne-orti
ment de ses l'OELES AMERICANNS,GRILLES et FOUR-
NAISE + A Alt CHAUD, q ‘il peut rec ramander avec
cuBnnve, étant les meiil-urs et les muins coûteux qui
uien® 616 inter dult jusq «ici en Onaa-ln.
Tous ce.x qui re sont servis des Prôles à cuire qu'il a

iraporté, ont déclaré g1'ils éla‘ent les lu< parfuit- et les
plus éconmmiq ies, et il éprouve u vifplaisie à en référer
#tux uou.breuses families de Montréal q à eu ont fait usue-
ge.

Il apnelle ausal l'attention sar-es FOUNNAISIS A
AIR UHAUD se VENIILLANT et se Nettuyant L'ELLES
MEMES.

Il peut, @râce à sa longue expé ie ce pratique, garantir
w'elles chauffent parfaitement les Maisons au moyen de

l'Air chaud.
Fournaises portatives, Pocles à Aie chaud, Cheminée

de « uisine garuie, assortie, etc.
Registres et Ventilateurs, suivant les plua nouveaux

dessins, à ds prix modérés

PL ‘MBAGEde TUITURES de toutes sortes exécutés
daus le plus bref délai.

U. J. MARTINEAU.
Etameur, Plombier et Couvernr.,

7 jnin 57

GUILBAULT & JANOTTE,
RELIEURS,

Coin des Rues St.-Vincent et St.-Amable,
En Faco do la Librairie de

MM. J. B. ROLLAND & FILS, MONTREAL.

MM GUILBAULT er JANOTTE cxéeutent, sur com-
mando et «ans l« pla court delui, tonte espéce de
REL'URES, dans les derulerà guûts et nux prix les plus
mudér:s. fis ont aussi pourss d'un Moulin à Régler le
Papier, et sont prêts à cntrepreudre toute capèce d’ou-
vrage en ce g-n.e.

7 ju n 1859.

ASSOCIATION D’ASSURANCE

“UNITY”
d'Angleterre.

Capital - - - - - £2,500,000 Stg.

57

 

et sur la Vie à des l'a…x de Puim- réduits
’ . Angleterre,Purws régl. es suns reférer eu & er EVvoLDs,

Le Directeur daus | À. B. du N. .  Montréal, 8 awit 1059/37 a No. 25, Rue St. Vincent. * a 81, F auole-Xvv.er,
y oranPrincipe sn Canude, | bopambl'

sue “ No.
Moutréel, 11 mai 1569.

gmeatation de CURIOSITÉS, etc, rtc.

Cairen Co mmeicinies afunit Sous es 1 ot et t'aleon de

je tros de faire de granles améliorations à ma

CHARLEBOIS & SHAKPL.

|A Epreuve du Feu.

Facturée par lui à PRIX NET, moyennant nine Cour- :

pagnies de ; remieres € d-ac, € Lp1êt à livre Tes POLI

TOUTE espèce d'affaire d'Assurance contre le Feu!

Le Jardin Botanique et Zoologique de
Guilbault,

EST maintenant OUVENT au PUBLIO pour 1a «also: .

“FAITES ATTENTION,"
Pour une variété d'amre ments of noe GRANDE Aue

J. E. QUILBAULT,
Directeur,

14 jue. a

AVIS.
DRPULI LE PRRMIKR AVRIL. DRRNIER, wm-s a°-

A. DUBORD & Cie.
J'ai lhonneue d'informer nies praviques ot le public que

MANUFACTURE DE TABAC,
Et mon importation de ce Printemps me mit en état d-
répondee a ence. tagruent dont j'ai été favorisé jusquhs
présent, ot pone loguel d'oifre *es plus sneures reurer-
citnénts.

 
|

:. DUBORD & de.‘
d e—53

LE sous<igné informe ses atuis et ie public en genéra
tl me transpert» con élaldissement au coin dus Roe
MeGILL et LEMOINE,

IL nendin comme par le passe un à -ortiment d
Ut .rdes Faites des ils étendues, et Au-si De p, Cusimi €
nay Twe ds, Vesting, (te, ote, ole, te tnd duns we
te-ier goût.

425 POUR CENT A VEILEUR MARCHE QUAI
CUN ETABLISSEs ENT.

M. L. D, GAURAE
15. 4-54 —nn42

AGENOR
DES

SALAIRES (SEES) PROVIN TALES,
PATENTEES DE TAYLOR.

21 mai.

|

28 mai.

 J
; LH Svusigné a été nommé AGENT pour In Cite d
Moniréal, et tes environs ; 11 eullicite des Urdres, qui re
ceyront une prowte atteotion

THOMAS MAXWFLL,
No. 13. Ruv St, Frauçois-Xavic

Montréal, 24 déc. 1838. 1 a

NOUVEAU MAGASIN

+ATELIERS LE

Carosserie du Village Longueuil,
De

JOSDPH MEDROIER.
TOUTES sortes de VUITURES d'ÉTÉ, toat Fabriqué:

vtr 4 commandes à l'Etablissement ci dessus.
Pour In Ben té, In Polidité et le Fini dea Ouvrages,

wur 1 8légnuce des Pat on-, le mol. itd des Prix et tu
* etunlité, le pobl.c est asciré qu'il anra toute satirfac-

«+ Pat onage henvrilinn! du Pohlir des Villes, de
dountrén , de Longueuil et de tanta les Cam en est
FAMILLE invité aur ses magnifiqus VOITT ARS de

£07 ge tO aration gy serons neamptarent exé‘uteta u
Atelier clodersus, Tous bes articles sont garantie,

Ansal, lo Soussiné csjdie-t-ll quo lea commandes du
dm reux publie qui le Javorisé vont lui étre aacordées
«ve <utant d'aAbundance que par lo passé,

JOSEPH MERCIER.
Longueuil, 20 mai 1859. 82

Lu —————ahemaree.

J. M
ow Ug,

4.

Marchands Tailleurs,

35. GRANDE RUE ST, JACQUES.

—ee

Mouwuxrnsat

ALEX. MOUS$E+ U,
COURTIER,

l'OUR la Vente deu Produits es ÉPICERTER.
No, 15, Rue St. François-Xasies
MONTREAL

TH Wand,

AVIS IMPORTANT.

BOIS!BOIS!
CHARLES BLAIN, Kcr, Notaire,a St. Hugues, ayaut

“té au vris subitement par la Mort dons une cutrepris+
onñaidérable, là Su cession offre en Vente 8,000 et que!-
ques couts BILLOTS tendusn un Moulin puissant,Pro
tied de DH. Ramsay, écr, et prita a tre 8ciés.
Tres bonn q alité do Bois, la plus grande partie de

"in: bons Chemina, co nmuvicativng faciles avoc les

de=53
 

 

 
MARCHANDISES SECHES.

M. BROSSARD,
No. 53, RUE NOTRE DAME, No

Butisses Bo- lunge.
; (Vis-A-Vis la Pharmacie du br, PIS AULT.)

VIENT D'OUVRI®T EN MAGASIN de Marchandi-es
Seches, À ta t lice «i-dde- jun, où al espere recer ir de se

a3,

 

ais et du pubitie en genéral, nn encouragement 1 béra’
qu'il S'eforceru de mo itvren apror.aut dnna le choix de

1 ava March untises ::n goût judicieux, (1 dans leg prix aus
[ gels il les vendra, ia plus grande modicité. Son A-+0-

t ment, gi est tres varié, Con-i teen Draps, Ca-imires,
{ Etottes pour R bes, Chulez dffér nt4 puironset ga -
1 deurs, Geuts de 10 te g aditéa, ete, oro Tudicunes a bo
ma che

y Res Morchandisssa ne marquées en chiffre, et ne #
| vendent qu'a ut p ix fix».

20 wnt
t

6 -cebi—A2.
 

| PAPÉTEaIES!PAP-TERIES !
ANCUS & LOGAN,
| (Le preusier, de in Maison À, Bon in & Ci>

IMPORTATEURS
OF

PAPETERIEN
No. 204, RUE ST. PAUL, Montreal.

Fan. utir-4pecticua mont le pablie qu'ils ont lous ‘
cs t sities etont mainte rit ening un AN.
su! , : EPENDU &T BleN ASSORTI VE

251. D Ecrire,
| Papier à Imsrimer et de la
| Papeterie en Général.
; AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ.

Les march indis-a ci desans ont été choisies aver anin
par M Augus, en Europe, ce printemps.
Tontes grandeurs »t qualités de papier ponr imprimer

vt envelopper, faites À ardre.
FjOn aura une attention particulière posr ls ordres

ve ant pur la malle.
21 j vin. ha —81

DOUTKE& PARISEAULT,
AVOCATS.

No. 16. Rue St. Gabriel, No, 16,

Vis-u-vis l'ITotel du Cards.
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LA SALLE ST. JEAN-B 4 PTISLE.-

A LOUER,
POUR FPOXCERTS, PANORAMAS, FXPO=ITIONS,

LECIURES etroctres Rétrions de ce geue Le ttnnce
SLE de VINSTT T  aNADEN-FLANCA , Peite
Lie St JegNoo bd, come 4004 le tan te

SALLE ST. JEAN-BAPTISTE.

Pate les co di tong s'adresser cou Gardien de L'Institut

On A1 Trésorier 4, 10 Te.deuu, Roe St Paul,
21 juia.

LITTERATURE,
FORMAT [N-8.

Aug'nis (Lea) et l'Inde, nvec notes, pièces justifie

catives et tableaux stut'stiy ed, pare FE, Valbezen,

17 juin

 

ul
 

1 v tbroche.... -…0c0. nsc 0000000 c+ssacru000 $1.50
Asie Mineurs et Syrir, Souve nirs d Vey ges pur Mn-

cdutne Le Princesse de Belgiojosa, 1 vol. broché... 150

Ale-in. Etude sur la Im: Compng ie de Chine en
Gwe, pud J. Ampere 1 vol, broché....... .. 1.50

Ancien Régime (L7) eth Révolution, par Alexis du
Tocqueville, 1 vol broché ......... svassrieanes LOD

Avénement an tue de Vempercar Nicolas ler, par
le Baron de Korfl, 1 vol. 11.000100 0s a eee 0e 1.70

Bourse (Lou), ses opérateurs, of gos opérations, par
Mr, Jennuotte Bozerian, 2 vol........PA X11]

Counédies en vers, par Camille Do-cet 2 vol... . 3.0
Contem lations (lies), par Vletor Huvo, 2 vol... 300
Chatenb band et son temps, par le Comtada Mar-

cllagy tvol Loon oo Lo le, eves. VIB
Chatex tri nd (Mr. de), par M, Villemnin, 1 vol... 1.50
Uaructéres et Pur rails littéraires du XVI, Slécle,

par Léon Tenyere, 2vol ... Lo. Les suc 150
Clém nt d'Alexnndrie, par 1'Abbé J, Cogant,} vor 150
Comtecar (Lu) de Bonnevalle, pur Lu: y Georgis n

Fulurton, par P. D'iuhaire, L vol ...... 1,25
Corse (1.4) etuou avenir, pur Jean dela Rous,
VO. 00.00 000000 DRAP AAA AA ses. 1.40

Colonisation (La) de l'Algérie, par Ls. dv Bauduour,
voi..... sa-sacec set 00 0000000000 ss0o00000e 160

En vents chez
J. B. ROLLAND & FILS.

25 Jin. 63

COLLEGE LE L’ASSOMPTION.
LFS EXAMENS du COLI EGE DE L'ASSONPTION

w rôns lion ter 12 et 13 JUILLET pr cbaiu ; lu sorus ce
feru le der. à 1 devs jo ra. . -
Lu ‘entre w des élévué vousde su 6septembre,.
21 juin 1869 : er

 | dernieres Moilés vo Loudres, Path)

Marché< et conditions lihéralez. Référence. Dr. PA-
ARDY, 81 grees
10 mal. 49

N .

LE Dr. LAROCQUE
Gradne du Coll ge McGill, ci devant de R znud, après

we pratigne de 12 ans à lu Colunagne, œ établi 20% bu-
ray, PrRTITR RUE ST, JSACQUES, No. 14, vis-à-vis

| th 2 le Dr. Ted. Const tation à teute Heure de le
tonite les pautres gratis,

Montréal, 3 juin 1359. —:

|
1

 

3%

A VENDRE.
ONTE KN BARRRS—No !, Gartaheric et autres
Marques
57

+

MULHOLLAND & BAKRR
 

| [ORR EN BARRES—Ieille r raffiné, de Glkngos €
antes Manufactures, toutes grusseurs.

| oY MULHYLLAND & BAKER
1

! F

|
| (LOTS et Fiches, Coupes et Pressés, de toutes gros

ER EN PEUILIRS, à Cercles et Fonillsrd.
ST MULHOLLAND & BAKFER

AÂQUES à Bouilloire, M = Lor-on0t- Thornerofrs,
57 MULHOLLAND & BAKER.

 

seure.
| 5? MULHOLLAND & BAKER.

| PELLES er Beches, do + Hodgsoo,” ‘ Higgios” «
, mutrés.

UT HT'LHOLLAND & BAKER

PIDAULN, do“ Moors,” “ Higgins, et aatre.,
MULHULLAND à BAREK

Œ ACHFS, de *‘ Simmon,” “ Higgin-,"* et autres.
| 57 MULHOLLAND & BAKER,

Toe DU CANADA, Glamorgan, et .utres Mar-
. qe,

pe
Wi

ERBLANC, Cin[ERE

| oi

“.

 

MULHOLLAND à 3AKRR.
 

 

veoal «1 Coke.
MULHOLLAND & BAKE!L.
 

f NCRES. Chaines et Corlages, de t-.tra gros
; dura,

57 MULHOLLAND & BAKER.

(CENT HYDRAULIQUE. Marles, etc, ete.
. 57 MULHOLLANO & BAKER

, PINC ILLER(E4Gévérale-—Ua assor:iment cor sie
dé ble »t ¢ met, deff ta de Bianinglioom, Sh.f-

Bett ot Ademrnds et Anse ienine, réveumonr regu£
HULHULLAN > & BAKER.

No 243, Rest Pant,
Montréal, 7 j in 1859. 13

Vernis et Vernis de Japon (Japan)

J.& R. C. JAMIESON,
No 20, Rue Lemoine,

ONT ronjours «ni muias nn gun Food: de VERNIS

er VERNIS DIS SAPIN de leur propre Muaufactur: q ils
veuslent à 4 à f'iix excessiveme .L bus,
Muatréal, 7 juin. e—57

SOUS PRESSE,
FT à vendre AUJOURD'H! I, VENDREDI, chez ler

Libraires et au B «rean des Editeurs-lmprinieurs.

VIE DE ST. JEAN-BAPTISTE,
Précurseur du Seigneur ¢¢ Patron du peuple Canadien,

en forme de Nauvaine, pour sorvir do préparation à In

Fête.

 

PLINGUET & LAPLANTE,
23, Rue Rt, Gabriel,

17 juin, 50
 

AVIS
LES Souseignés donvont avis à lears PRATIQUES et

amis qu'ilsont o v vi un Biront au No, 61 Rue des com-
miesnirea, vis-d-vis le Biussindes Vane rade Québec. ei
ile recevront den ordres pour lours BUNNE ALE, WHIS-
KEY&c. .

° THOMAS & WM. NOLSON & CIE.

31 mai ’ ¢=—=85

ME VALE
MADAODISTE, !
Do Ia Rue Regent, Londres,

INFORME respeotaensement los Dames de Montréal et
des environs qu'elle ouvert ses

SALONS DE MODES, AU
No. 262, Rue Notre-Dame,
{da elle ser 1 bien alse de Écurror surDames, qui vawiroat
lu favrri-er de le © patronge, tous lus urtcles do Is
ligne de son culmetow ; Ou tryuvuce ap ches elie Jos

, ‘NowsYurk _.sow: ik
EL “goa88

 
Montréal, 10 Jula,



   

 

FAULX! FAULX! FAULX!
“MANUFACTURE DE NUNTRÉAL.

DOZ. des CÉLEBRES FAULX CANADIEN-
l NES ÉTHUITES de “ Higgins,” patr ns de

“ Moure et Bloud,’—GQauranties égaes à
. amcunes Fauls qui alent dié fimputiéta en
Canads et à besucoup meilleur marché. Un
discompte libéral alloué au Cormmerce.

À Vendre par !
FROTHINGHAM& WORKMAN.

PELLES ET BECH:S.
DOZ. de PELLES et BKCHE 4 de “ Hi
gus”? Munut:cture de Montréal, de

différentes qualités, gurantice en tuut égales
à celles ‘* d'Ames,” ei de 15 n 20 pour cent à
meilleur marché.

À Vendre per
FROTHINGEAM & WORKMAN,

HACHES.
1000 DOZ. de HACHES garanties de * Hig-

gins.”

À Veudre par
FROTHINOHAN & WORKMAN.

TARIERES.
MäYSrAcTunÉes pat la Corspagnie de Tarières de

Muotréal. Un assortimeut complet toujours en
mains. À vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN,

, CLOUS COUPES ET FICHES.
2000 QRTB. de gros-curs mszorties de la Célehre

Manufacture de la Côte St Paul, Aussi,

À Vendre par
Clous à River Brevetés de ** Dunn”.

FROTHINGHAM & WURKMWAN.

100

 

 

 

 

TOLES.

2000 BOITES de Toles Swansea,” du Canada

1500 « “4  * Glamorgan,* +

boo © “ “ Hatton," .
À Vendre

600
IX, IXX, dC, LX, DXX.

A vendre pac
FROTHINGHAN & WORKMAN.

FONTEENBARRES,

par
FROTHINGHAM & WORKMAN.
———amsas

FERBLANC.
HOITES de PERBLANGC Coke IC et IX

Ja

 

+ Gleugarnock* récewtmeut orrivées.
À vendre par

FROTHINGIIAM & WORKMAN
 

Fer en Barre etFeuillard.
TUN + KS de Fer Écossais, bien assorti de “ (las-
gow.”

“450 Meilleur Fer raffiné de * Brudiey”
“Raguall” et autres,

100 “  Fereu Feuilles Nos, mssurtics.
es" Fer à Cercles et Foulllard.
106 “ Plaques à Bouillule de “ Thorueveraft”
15 6 “ “ “ Low Moore”

5“  Meillours Rivets pour Chaudieres,
A vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN,
 

ZINC ET ETAIN EN BLOC, |
>= TONNES de ZINC Silesicn, ;
O1 + WETAIN en Bloc. !

A vendre par i
FROTHINGHAM & WORKMAN. |

CLOCHES D'EGLISES, DE MANUFACTURE
ET DE BATSAU À VAPEUR.

ENANT d'dtre reques pur lo North-American ute cone |
goation de CLOCHES d'ACIER, un article supé- |

rieur, et à beaucoup moilleur marché que le métal ä
Cloche. |

A vendre par
FROTHINGHAM WORKMAN, |

 

 uecataES

Balances de Comptoir ot à Plateforme |
Brevetées de ‘‘ Fairbank.”

OUS somntncs agentg pour la vente de ces tiulances |
Uélèbres et en tenons toujours Un assortimort,

complet,
FROTHINGHAM & WORKMAN.

Maches Brevetées.
OUR Minerd Sec ou daus l'Eau, constamment en
malus et à vendre por

FROTHINGUAM & WORKMAN,

 

 

Briques Brevetées de ‘ Ford.”
500 URIQUES Brevetés, reçues ex Minnesota

de Liverpool.
A vendre à bas prix, élant une consignation,

FROTHINGHAM & WORKMAN,
 

Chaines et Ancres.
HAINES ct ANORES célèbres do “ Wood" de gros-
seurs assorties, otc., ete,
À vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

QUINOCAILLERIES,
UTRE les efta ci-dessus. les soussignés offrent en
vente leur FONDS ortinaire si COMPLET ET SI

BIEN OHOISI de Quincaillerie, qui compren | toute cs-
pèce d'articles dans celte ligne de commerce, ncheté
aux conditions les plus avntageuses sur les marché
ahglaie, » lemands et Américains. Les prix sont tié
raisonnables ; termes ordinaires de crédit.

FROTHINGHAM & WORKMAN,
3 juin. bé

| Charbons! Charbons!!
LFS sortes puivantes do CHARBONS étant offerts

aux Lx les plus raisonnables pur les Sous-ignés, les
Consommateurs sont respecticusemeut invités à s'assue
rec des l’rix avant d'acheter nilioure :—
OHARBON de GRILLES NEWOASPLE pour maisons,
4 SUUTOU et LANUASUIRE STEAM.

u LEN{OH-—des mines de la viele Uomps.
gnie ; toes Urosscurs,

u LAKAWANA,
“ de FORGE, Meilleure gnalité, eto., ete.es.

La Oharbon sera livré duns des voitures à Balan“s à
ressorts, afin que par ce moyen les noheteura pur4' eu
s'assurer du pouls de chaque charge.
La Olinrbon seru livré en tels temps et quantité A

l'acheteur voudra, après l'ouverture de la Navigation,
0. B. SANSUM & Cte.

No. 21, Rue St. Frunguis-Xnvier.
Monréal, 15 avril 1850. an—43

NOUVEL
STABLISSEMENT ‘DE TAILLEUR,
“10, Grande Rue St, Jacques,

JOHN REA
ROLDBVAKT DUNo, 76, RUB MeGILL, ?INFORMR respeciucusementses protiqnés et le public

u'll à transporté son: Magusia nu No.
l.Jucques, où 11 espère par une ATTENTION PER.

SONN KLLE et hatidiio nux affaires, mériter Ia contloua-
tion de l'encouragement-libéral qu'il n reçu dopuis lecommencement Jeson comunerce eu cotte ville.

À et continuera d'avoir un bon assortiment de
Draps Superfing de l'Ouost d’Angleicere, Casimires dogiesdeTornhs et, bids de Sote,Lames tous les

le Toilette d'un Monäteur,* .‘Ebaérés pour er alComptant© id BE. Pri tres
- >“"Quelques articlesde :Sun oomsine hol toujours -en moins; pour

: 8 “4 î 3 E RU ni uv feinSERA
’

 

 

 

1000 bol #6 de meilleur Frablune Charvoal, 1C,°

TONNES, de Fonte No, 1, de * Colnes:* et ;

|
i
|

0, Grando Rue |

 

COMPAGNIE DE LA MALLE ROYAL
LES

VAPEUR OCEANIQUES
DB MONTREAL.

CETTR LIGNE est comp sée de poissants Vapeurs
de Premiere Classe, à hélice, dun: les noms suiveut:

   
  

 

BOHENMIAN + Lersssvccu0s se…cuce Capt. MeMaster.
NORTH BHITON 0. « Grange,
ANGLU-SAXON, Ballantive,
INDIAN, ........ Smltb,
HUNGARIAN......0000000ces000 00 * Jones,
NOVA-SCOTIAN,.....000000 000000 Borland,
NORTN AMERICAN,..... Cesena. “Alton.
CANADIAN,(en construction).

A moins d'accidents ils feront voile par le fleuve
St-Laurent durant la saison 1859 ;

| DE QUEBEC A LIVERPOOL.
!

 
Indian, Samedi 18 juin, à 9 à. mm.
North Briton, Samedi, 25 ) in, à On.
Anglo-Sacon, Samedi, 2 juillet, a 9 n. m.
Nocu-Scoliun, Samedi, 9 do à9n.m.
North-Americun, Samedi, 16 do d9a. m.
Hungurian, Samedi, 23 do à Va.m.

Et tous tes Same-tls sulvants durant la enison de lu
Navigation,

PRIX DR LA TRAVERSÉE.
De Québec # Liverpool.

Cabi-e, Scôa $s0, auivant l'hccounrodation.
. Troisième cla-se, 830 jles provisiuns de bouche incluses.
| Eufants, en proportion.

 

! Les Cnbines ne sont pus a<surécs à 1noins qu’e'les ne
soint payées d'avance.
Un Chirurgien d'expérience est w bord de chaque

vapeur, .
Un Vaisacan quittera, avec les passager:, le Quai

| Napoléon, à 0 heures a. m. précises, le jour du dépast,
Let le vapeur quittern imméd-utement upres.

Pour fect ou passage s'acrcezer À
EDHUNSTONE, ALLAN & Cik.

Montréal.
49

+

10 tai.

(COMPAGNIE DU RICHELIEU
i ‘ >

on Sali AN By
 

   

Ligne Quotidienne dela Malle,
ENTRE

MONTREALBT QUEBEC.

VAPEURS QUEBEC ET NAPOLEON,
Laissent alternativement le Port de Montréal comme

suit :

VAPEUR QUEBEC, CAPT. RUDOLF.
Les LUNDIS, MERCREDIS ct VENDREDIS à € b, P. M,

VAPEUR NAPOLEON GAPT. COTTE.
Les MARDIS, JEUDISet SAMEDIS à 6 heures P, M,
La Compagnie du Rich: lieu à fais des arrangements

avec la Ligne Cnuudienne de Vapeurs Océanigues par
lesgels les pasengees laissaut Montréal pour l'Europe les
Vendredis Soir, sont assurés d'être à temps pour le Vais-

senu d'ontre Mer, qui quitte le landemaiu : co dernier at-
tendira l'arrivé du Vapeur de Montréal.

JOSEPII LEVY,
Agent,

} 46

fs

 

Birenu de la Compagnie du Richelieu,
Montréal, 17 mai 1850.

= … v

Le vapeur Terrebonne,
CAPT. VOLIGNY,

Voyagern, « l'avenir, pendant le reste de Ia Saison, comme
guit :

DEPART DE TERREBONNE,

    

Tous les Lundis à 8] Leures, À. M.
«  Mardia Wb " ‘
« Jeudis a Bi “ “
“  Samedia à 6 « "

DEPART DE MONTREAL,
Tons les jours à 31 heures, P. M

24 tuni-—z 83
 

 

LE Vapeur “IRON DEKE” laisse 'e QUAI pour ST.
LAMBERT, tous les jours à 7 heures A.M, et & 3:15
tieures P. M.
Les passagers par le Qonvol de :00 A. M. arrivent à

Boston le mème scie et à New-York le lendemain dans la
nmtinée.

 

DIVISION DE LACIIINE.

Convois Luissent

Lachine à
8:00 A. M.
0:00 do à l'arrivée du vap.
1:30 P.M.

Montréal à
7:00 A. M, Lady Simpeon,
845 do
12:00 midi,

 

2:45 P. M. 2:45 do
b:10 do 5:30 do à "arrivée du

Lady Simpson,
6:10 do 7:00 do

MIN DE FOR DU
  

   

CHE
SARIN0

   

[ARF
Rec C4)

GRAND-TR
DIVISION OUEST.

À dater du 20 juin les Convois laissent la Pointo St.
Oharles durant lu snison d'Eté comme suit :

lo. Express pour Toronto et les Stations

 

principales dscase causa 00 .….+9:00 b. A, M.
20. Oonvoi mêlé pour Kiogston ot les

Stations intermédiaires &.........., s…....9:30 h, A. M.
Jo, Convoi de nuit pour Toronto et les

Stations principales d...…........ s….....130 kb, PM,

Les 3 Convois arrivent de Toronto commesnit:
10. Convol do nuit de Toronto &........ 9:16 h. À. M,
20. Convoi môlé de Kingston et Bytwon à.5:30 h. P. M.
30, Espress de Toronto à... ceived 0:48 he PUM,

 

DIVISION EST.
Le Vapeur traversier de la Compagnie laisscra son

quæf avecdes Passagers comme suit :
7 Sonval Express pour Québec, Portland et Boston

3 M. …
Gonvoi d'Accommodation, passant la nuit à Islard

Pond; 3:00 P. M. ° Co.
OouvoiFxpress pour Québec,‘4:00 P. M.

Oonvol arnrant Québecd10:00 PN, - 

] =,

CLOVIS LEDUC,
MANU: + "TUREUR DE VOITURES

PREMIER PRIX,
DES

Expositions de Paris, des États-Unis et
du Canada,

MANUFACTUREUR
Carosse du Prince Napoléon.
CLOVIS LEDUC tout en offrant ses remercituent à

ses nutmoreuses pratiques de

DE LA VILLE ET DE LA CAMPAGNE,
pour le patronage libéral qui lui à été accordé depuis le
ecmmeucement de ses affaires, prend la liberté de les
informer, et le public en général, qu'il contiquers de
Manufacturer duns see

NOUVEAUX ATELIERS,
No. 67, Rue St. Antoine,
Sur un principe nouveau et perfectionné, et tieudra vons-
t mmenten mains un ussurtiment g néral de VOITU RES
d'EIVERet d'ÉTÉ, avec SLEIGHS de toute sorie,, faites
avec les meilleurs runtériaux et par les wc:fleurs cuvriers.

C. L, ayant ubtenu le Premier Prix aux Expositions de
PARIS, des ETATS-UNIS et du CANADA pour le
MEILLEURES VOITURES, est € rtain que cost UD IDU-
uf ouffi«ant pour q © les acheteurs viel ent ses Atel.ers
aveut d'ach-ter nalleurs, ao d'uvuir la satisfaction de
juger par eux-mêmes. ;

CLOVIS LEDUC.
23
-

Montréal, ler avril 1859.—aa

 

a

UN GRAND
ASSORTIMENT DE

GRILLES AMÉRICAINES,
POUR CHEMINÉES.

ASS] im

POELES DE CUISINE
Couchettes en Fer,

A DES
PRIX TRES REDUITS,

RODDEN & MEILLEUR.
T1, Grunde Rue St, Jacques.

Montréal, 8 avril 1859.—au 40

LE SOUSSIGNEinforme ses amis et le publie qu’il a
OUVERT UN MAGASIN.

No. 12, Rue Lemoine,

PANIERS, PENDULEe, PEIGNES,

BROSSES, ALLUMETTES CHIMIQUES.
et un æs-ortiment générat de

BIJOUTERIE
ET DE MARCHANDISES DE GOUT

COAPLESANT

EPINGLES, BRETELLES, CEINTURES
&e &e &c

Aussi, Agent pour les

Lits aressorts deLent Patent é
LES TRAPPES A RATS DE DRESSER & JIuLSON,

LES PELEURS-DE-POMME de LOCKEY & HOWLAND

kc, &c, &c,

K3" Les acheteurs ge trouverout bien d'une visite à

l'Etablissement avant d'aller ailleurs
AUSTIN ADANS,

12 rue Lemoine.
36

 

Montréal, 24 mars 1859—a a
 

  
Wm. CUNNINGHAM,

No. 77, RUE BLEURY.

Wm. CONNINGHAM, Maaufucturenr de MARBRE
BLANC et en toute sorte de Monuments en MARBRE,
TOMBES et 1: LÉ +RES FUNERAIRES, DEVANTS DE
CHEMINÉES, DESSUS de TABLES et de BUREAUX.
FLAQUES POUR MUNUMENTS, FUNTS BAPTIS-
MAUX, eto, cte,, laforme les citoyens de Montréal ef des
euvirous, que le plus beau et le plus grand Assortiment
de Marbre travaille, de différents dessins, en Canada,
est maintenant cn vue el offert aux personnes qui en ont
besoin, à une réduction de vingt pat cent des prix passés.
pd n'y a pa- d'Atcliers en Canada qui ait au

tant de Marbre en muins, et les acheteurs sont invités
à visiter nvant d’acheter avileurs,

Montréal, 13 avril 1859,

W. BRISCOE,
Perruquier et Barbier Coiffeur,

62, GRANDE RUE ST. JACQUES, 62,
Enseigue de la Chaise à Barbier.

6 r—43
 

Ln plus grande attention, propreté et ordre règneront
dans ln direction de l'établissement. -
Eu vuo d'obtenir cette babitetd artistique sans laquelle

Jycomfort ot Ia beauté ne pouveut exister, les services de
JIHNSTUN (récemment de l'Hotel Dondgans, ut si bien
anu fou yo persoune conou.ssant parfaitement las
rhgles de 1a profession, ) ont étés obtenu.

n Appr: yment Privé pour TEINDRE les CHEVEUX
etc, est atir:hé à cet établissement. :
On trouvera toujours dune cet établissement un choix

de PARPUMERIES, PEIGNES, BROSSES, OOLLETS, RASOIRS fameux, OANNES éje,, à déspris raisonnables.
Montréal, 6 mai1880. endApis bo SMU 0 va à CNT HN

COYPAGNIB D'ASSUAANCE ROYALE
LIVERPOOL ET LONDRES.

Cupital—£2,00090 et

un

Grand Fonds de Réserce.

DEPARTEMENT DU FBL.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSUI:ER les Bâtis-

ses et toutes sortese propriétés contre les !ertes où dom-

mages par le feu, à des conditions libérales.
outes pertesjustes promptement réglées, sans déduc-

tion ou escompte, et sans référer en Aogleierre.
Le Grand Capital et la couduite judicieuse de cette

Compagnie garantissent la plus parfaite sûreté aux assue
rés

Il n'est rien chargé pour Polices où Transferts.

Lesoussign donneAVIS que CETTE COMPAGNIE
A REPUIT SES TAUX D'ASSURANCE SOR LES BA.
TI-SÉS A 20 PAR CENT, et coutinue d’nssurcr foule au
pice da propriété sux teres os plus favorable,

Agent.

Montréal, 3 janvier 1850. la

BAINS DE MONTREAL,
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No. 6, GRANDE RUE ST. JACQUES.
(EN FACE DE LA BANQUE DU PEUPLE.)

LE So“ssigré informe ses pratiques et les citoyens de

Montséal «1 des envicons, q J. vient d'ouviir ses CHAM-

BRES ER BAINS, pour is S vis n. .

Dix Bains ea + Livre, galravi-és en Argent, sont à la

di position des h hitues, aussi bien quun Salen pour
Ia commodité des Bulgneurr. .
Un Satur de Baibier-Coitfrur est attaché a cet Erablis-

seruen*, ainsi qu’un Autre pour les Dames ct Enfants, avec
un assortiment choisi de parfumeries Frangnices et Ane
#lnises, Cannea, Collets, Parapluie, un assortment de
Cigares de la Havane et autres Facorites.

telature à cheveux qui teint Noir, Brun, ete. À cet effet
il tirut une Chambre privée pour ceux qui voudraient
s'en servir.

Les Bains seront ouverts tous les jours de © heures A).
à 10 heures P, M, et le Dimanche jusqu'à 11 A. M.
Des Billets de Saison seront donuésà l'établissement,
Montréal, 17 mai. 51

Changement de Demeure.
LsNN

 

  

  
Mr. JUNG,

PROFESSEUR DE GUITARE,
PIANO, Etc.

À lHONNEUR d informer ges amis et le Public en
général qu'ila transporté ga résidence au

No. 76, Rue St. Dominique,
Où il continnera à donner des leçons de Musique, a

domicile ou Chez iui, sur la GUITARE, le PIANO, etc,
Les Taux de Mr. JUNG sont modérés.
Montréal, & mai 1859.

A VENDRE.
MINOTS BLED-d'INDE, dont 15,000 arri-

veront dans huit ou dix jours, ct le reste

bientôt après.
— AUSSI :—

SLED de Semence, Fleur, Lard
Plaire Calciné, Platre pour les cultivateurs, ete.

L. RENAUD.
Vis-à-vis le Marché Ste. Anne

Montréal faven 59. 3r—41

BLED DE SEMENCE.
Bled de Ia Mer-Noire,
Bled fife, (Scotch.)

AUSSI:
Fleur Extra superfine,
“6 Superfine No. 1.

“ No. 2.
8 de Seigle.
“ de Bled d'Inde.

À vendre par le soussigné.
C. FITZPATRICK.

No.58 Rue des Commissoires,
Montréal, 10 mars 1859. an—24

JOSEPH LAJEUNESSE,
ON

aa—48
 

60,000

 

  

   

ARTISTE,
A L'HONNEUR d'infurmer le public de Montréal, qu’il

dounern des LEÇONS de MUSIQUE Vocale et Instru-
mentale, sur la

Harpe, le Piano, Ia Guitare, le Violon et
l’Orgue,

DANSLESFUGUES DIFF[OILESyDZ BAQH,
vi 115 Nouvelle Méthode approuvée des premiers
Artistes d'Europe et une pratique de plusieurs années, il
répond de faire faire aux ELEVES dans la Musique deus
années dans une, leur fern comprendre les Quatre Siy-
les Anglais, Français, Italien et Allemand: et dans
la Musique Vocale, leur expliquers les phrases Musicales
avec les phrases podtiques, la ponctuation Musicale et
poétique avec les cadences. Il réparera 'oreille gatée. par
une mauvaise pratique et cultivera la voix la moins dis-
posée, il enseigners l’harmonie, la mélodie ct les deux
effets réunies ensembles «n désabusant les élèves de ce
qu’on appelle do jouer des accompagnements à la mode
en leur faisant comprendre leura vrais accompagoements
avec la Mélodie. Il enseignera à Solfier, d'après les
principes de Mercadante, et dans là transition de tous les
tons de la gamme; cequi rend les elèves capables d’é-
crire leur musique, Il donuera uno manière de jouer lo
chant appliqué i Pinstrumont, nouvel Art par Thalberg,
et enseignera la musique écri.e pour le Piano, syr lu
Harpe, enseignera a accorder In un}
parera les Harpes, réparera ot accordera les PIANQS,

moment où l'on ne serait pas sutixfait,

...JOSEPH LAJEUNESSE,=
Profesgetr-d Harpede Piano,et chant. osDesafoat du’

2p CY Sacer eur, Saulj-eu-Récoll Sout

B'adresser à co bureau}.:

Montréal,29Ceynjer1958. 2 23 DA 
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Mr. M prend cette occasion de recommander sa célebre | et des meill1

|

|

RPE,accord: ra êt ré- |

Dans tous les cas, M. Lajeunesse ne chargerait rien du | {or 2, 1b weObes Jos,Belle, Bor., Notaires = .

HOTELDUCANADA,
AVIS IMPORTANT AUX VOYAGEUR,

LE Soussigné, reconnaissant de Pencours
à reçu, aunoncé à oes nombreux Visiteurs qu’il Bt qu},
faire de GRANDES AMBLIORATIONSdans les direde
se.vices de sa inaison et qu’il espère contivuer à »OU
l'encourugement public —tLes prix sont trea motte:
Des vultures sont « la di«position des visiteurs =
meaner aux differents Deydus de Chemin de Papbourle

Lbarc .dères de Bateaux à Vapeur, sans cha 03
BARAPHING ting,

Mo tréal, 19 avril

1859.
 

PRINTEMPS ET ÉTÉ.EE
SREfe   

A

Magasin de Hardis du Grand Troy ti 87 RUE McGILL, N
LES PROPREi TAIRES de l'Et hle:emr tu tes.

HARDES FAITES,
Aununernt resect.eus ment à leurs Prat ques et.
public en cévéral 40H out tnwen Compe
leurs itrpentantions du Peintempm, ot gol gg AN
me tre ci vente le FONDS ie plue <vusidé able iw .
leur marché de rue.

HARDES FAITES,
(Toutes = rties de sed propre Log qr)

Qui fut Jamais Offert au Public Canadicy
Leurs Fonds de Much nier € Pieces consiste ‘

partie de VRAPS DOUBLE LARGEUR, et cASthIRES
Français, le Ouest d'Anglete re, Allemand et Ve mit.
utissi CASIVIRES dr godt TWEEDS bu tea, A Ie
e Cunadliens. tte, etc. 15 ges

Le choix de Putrous de VESTESest
eures qualités.

Le ir Département d'hnblllement contieut entra.
articles, Chemise: de Flauelles de goût: Chenizs 1
Laine Anglaise et Austrahenue ; toute Cspecrs d 3,
Chemices 8 devants Brodis ev Chemises de Guogg,
Cullers, etc, du toute espèce et de toute qualités,

Aussi vu graud nombre de Surtouts de Cai.
Frunçins, Anglais et Awérichins—Reversibles et avr
meut.

Le tout acra vendu à des Prix excessivement Réduiy
Vo:ci les Prix de quelques articles :

 

des derniers g ç-

Surtouts de Drap Noir de ............ $100 a 813
“ Tweed de....…..2000c000se 15 à 1204
711705a ph

Pantaloug. 00.00.0000 0a caen 0 0c000 0.50 a 109

P. S. Une déductionlihérale est fuite au acheteur»
Gros.

DONNELLY & O'BRIEN.
; No. 87, Rue VeG;:

Montréal 19 avril 1859. des

CEORCE YON,
PLOMBIER tT FERBLANTIER,

 

CANADIR
RUE ST. LAURENT, N ° 188, EAL

 

À l'Lonveur d'annoncer au public en général qu'ils
chargera de poser des Tuyaux à l'Eau etu Guz ; ets
de faire et mettre en ordre les bains, les Onbineta d'i.
sance, les Evi.rs de Cuisine, etc.

AUSSI:
M. G. Yon, se charge de toutes commandes es F--

blanterie, telle que garniture de Cuisine, et autres à
plus 11 se chargera de faire et poser des Dalles et Passez
aux maisons, ainsi que; faire, nettoyer, et répare
Fournnises, le tout sera exécuté sous le plus ew deu
de ls ‘uanière la plus propre, In mieuxfinie a tay
tres modérés.

GEORGE Yu!
Montréal, 4 février 1859. la

 

Meubles de Menage.
M PUULIN et FERLAND, Meutlier-Ebénin
LVL LVL. offrent © vente à lenc Boutig ie, No 51, Le
St -t harles-Boroimée, un &-surtiment génerni de Mer
de Ménage à des prix tres réduits, entr'uutres des » +
complets ; our chuubres à cocher, depuis S15 jusqua

—AUSSI-—-
Bois de toutes sortes d'épuisseurs ainsi que toutes “+

coa de tournages, à vendre,
YFMeubles transportés à domicile.
Montaéal. 21 mars 1850.— aa
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HABILLEMENTS.

SPRING & CIE.
Adals ie IR SE FARE

Neaves et de:Seconde iain,
MarcnoBonsecodis

(Entrée sur la Rue St. Paul.)
 

PAIENT LES PLUS HAULS PRIX,EN ARGES"
pour HARDES de SECONDE MAIX, vu (me €
ÉCHANGEpor kloftes à ROIES.
#37 Lis port nt une atiention particulière AUS 24

des per onues qui Inisseront leur ad.este à lu Héta=

No, 49, line Sanga net,
Montréal, 19 avril 1850, ded

wi

200

ADOLPHE COULET,
Cordonnier et Marchand de Ch usure

No. 12, Grante Rue St. Laurent, ;

ENSEIGNE DE LA BOTTE THICOLRE

“ M A. GOULETa te pl WJate rm

dred pos prasig…es etan publie quenie
constamment en mnins ot BAIT
plus QOURT DÉLAI toute Ce

CHAUSSURES avec les Meitle irs CUIRS «temp?

MEILLEUKS OUVRIERS. bli
EF M. Goulet sollizite Je Patessage du Public. «
Moutrésl 15 avril 1859." gr

samme

Dr. TRESTLBER

DENTISTE CANADIEN-FRA NALS,

No. 116,
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

Premiergi4UFghibitidnPiovincitlefeipy
4 février 1859. 5 Is

Dr. D'ORSONNENS, 5
31-Grande Rue St. Laurent do:
tas MONTREAL.

: Meatréal, 17 déc 1858.

vrais,“Wa a

~
— itr

Ze.“BELLE &. GERMAIN,
PR 21708 - AVOOATS, un

: NÉ 19'Rule St. Lambert, No. 1%

Montréal, 6 déc. Ts—18pk
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